
 

 

BABELAO 10-11 (2022), p. 335-378 
© ABELAO (Belgium) 

Jean bar Penkayé, Le Livre du Marchand : édi-
tion et traduction des deux centuries conservées 
 

Par 

 

David Phillips 
Université catholique de Louvain 

 

 

 

ous poursuivons notre exploitation1 du ms. 237 du monastère Notre-Dame des Semen-
ces à Alqosh2, recueil d’auteurs ascétiques et mystiques syro-orientaux daté de 1289, 
désigné ici par le sigle A. Trois copies manuscrites en ont été effectuées au 20e siècle : 

le Vat. sir. 509, à la demande d’E. Tisserant et de P. Vosté3, désignée ici par le sigle V, et le 
Mingana 601, à la demande d’A. Mingana lui-même4 ; la troisième copie, faite en 1907, le ms. 
Alqosh 238 demeure inaccessible. Le ms Mingana Syr. 601, pourtant très fidèle par ailleurs au 
ms. A, a omis le texte que nous éditons ici. 

                                                 
1 Cette entreprise, à la fois professionnelle et amicale, est née au cours d’une session de l’ABELAO entre trois de 
ses professeurs. Quel meilleur hommage pourrions-nous offrir à l’instigateur de ces sessions d’été et la revue qui 
en a découlé qu’une étude née au sein de celles-ci. Ad multos annos Jean-Claude Haelewyck, en hommage aussi 
à une longue et fidèle amitié. 
2 Cf. ATAS, PHILLIPS, RUANI 2019. Pour une analyse très détaillée de son contenu, cf VOSTÉ 1929a ; cf. aussi 
VOSTÉ 1929b, p. 91-92. Nous avons pu accéder au contenu du ms. d’Alqosh grâce à la copie photographique que 
possède l’IRHT à Paris, cf. http://medium-avance.irht.cnrs.fr/Manuscrits/Voir?idFicheManuscrit=100041082. 
3 Décrit par VAN LANTSCHOOT 1965, p. 40. Pour le ms. digitalisé, cf. https://digi.vatlib.it/view/MSS_Vat.sir.509. 
4 Décrit par MINGANA 1933, col. 1146-1153. 
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1. Introduction 

Les folios 194r° à 204r° du ms. A contiennent deux centuries du Livre du Marchand de Jean 
bar Penkayé ; c’est ce texte qui est édité ici pour la première fois. Pour cette édition, nous dis-
posons également du ms. Mingana 475, désigné ici par le sigle M – il contient la totalité de la 
première centurie et des extraits de la deuxième. Jusqu’à maintenant, nous ne disposions que 
d’une traduction française partielle et provisoire de la première centurie, publiée en 1988 par 
les soins de M. Albert6 sans le texte syriaque. 

De la vie de l’auteur, nous ne connaissons que peu de choses. Originaire de Penek dans la 
région de Beth Zabdai, il a été actif dans la deuxième moitié du VIIe siècle. Il est devenu moine 
au monastère de Jean de Kamoul et plus tard solitaire au monastère de Mar Bassima ; il a été 
enterré au monastère où il avait pris l’habit7. 

Nous disposons de deux sources bibliographiques anciennes qui fournissent des listes des 
œuvres attribuées à Jean : sa biographie8 et le catalogue de ‘Abidisho‘9. T. Jansma a analysé les 
divergences entre les deux listes10 et il en ressort que le recoupement entre les deux bibliogra-
phies ne révèle que deux titres d’ouvrages clairement communs aux deux : le ťƇƉ̈ ƥſܪ « [Livre] 
des faits importants11 » et le ŧƢūܬ « Marchand (spirituel) »12. Le premier écrit est une histoire 
du monde depuis la Création jusqu’à l’époque de l’auteur en 15 livres et constitue une source 
importante pour les relations entre chrétiens et musulmans au VIIe siècle ; quelques extraits ont 
déjà été édités ou traduits13 et l’ensemble est en cours d’édition par Y. Furman14. 

Les autres œuvres dont les titres sont cités par les deux sources bibliographiques nous restent 
inconnues.  

Quant au Livre du Marchand, voici ce qu’en dit la notice bibliographique véhiculée par la 
biographie de l’auteur : 

                                                 
5 Décrit par MINGANA 1933, col. 121-134. Le Livre du Marchand occupe les ff° 252r°-255v° (MINGANA 1933, 
col. 131, n° ss). 
6 ALBERT 1988, p. 143-151 ; pour cette traduction, elle n’a pas consulté le Mingana Syr. 47. 
7 Cf. BROCK 2011.  
8 La vie de bar Penkayé a connu trois éditions sur base de trois manuscrits différents : SCHER 1907 ; RAH-

MANI,1904, p. 34-35 (pour la traduction latine), p. [35]-[36] (pour le texte syriaque) ; SACHAU 1899. Les diffé-
rences entre les trois textes sont d’importance minime, cf. JANSMA 1963, p. 90. 
9 ASSEMANI 1725. 
10 JANSMA 1963, p. 92-96. 
11 Pour le sens du terme ťƇƉ̈ ƥſܪ, cf. PINGGÉRA 2006, p. 266 n. 11, qui propose « Hauptpunkte ». 
12 À noter cependant que ASSEMANI 1725, p. 190 a mal compris les deux titres fournis par ‘Abidisho‘ :  Ɨũƣ

ǔūܘܐ ƨƉ̈ ܗ̇ܝ ... ܘܰܕܪܳܫ ... Ŧܗܘ ƑƄŹ ŦƦƀ̈ƠƍƘ Ŧܬ  « septem tomos composuit … progymnastica in voces : 
Epistolas ». D’une part, il a compris ܕܪܫ comme un seul substantif au lieu de ƥſܪ avec la particule ܕ et, d’autre 
part, il a corrigé erronément le ŧƢūܬ du manuscrit qu’il avait sous les yeux en ŦܬƲūܐ, comme l’a déjà signalé J.-
M. VOSTÉ 1929a, p. 204 n. 1. 
13 BROCK 1987 donne une traduction anglaise du Livre 15;  MINGANA 1908, p. 1-171, donne le texte syriaque des 
Livres 10 à 15 et une traduction française du Livre 15. 
14 Cf. KESSEL. 
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 ťƖũƣܕ ŦܬƢŶܘܐ ... Ǝ̈ƀƠƍƘ ... ƋƏŧƲūܕܬ ŧƲƉŤƉ ŧܕųƆܘ .ų̇Ũ ƅƀƏ ŦܬŴſűƀŷſܕ ťūܗܪ ųƇƃܘ .
 .ƎſܪƞƊŨܕ ťƊƖƆ ťſƢƉ ܡűƟ ƎƉ ťƏƢƘ 15ŧƲūܝ̈ ܬűſŤŨ ťƙƐƃܕ ŧܨܪܪ .ťƍƃܗ ų̇Ũ ܕܥŴƉ ųŨƦƃܕ ųƊƆŴƤŨ

ŧƲƄƃ Ɨũƣ .ťƍƣܪŴƘܕ  

Il écrivit … des tomes … et un autre de sept discours « Des Marchands » et il y renferma 
toute la contemplation de la discipline monastique. Il fait savoir ceci à la fin de son écrit : 
une bourse d’argent aux mains des marchands ; une portion pour le peuple en Egypte de 
la part du Seigneur ; sept talents de discernement. 

Comme nous le verrons, le ms. A de l’œuvre elle-même et ses copies donnent tous un titre 
au singulier : ŧƢūܬ « Marchand », tout comme les manuscrits du catalogue de ‘Abidisho‘16. 
L’ouvrage est composé en centuries dont deux subsistent dans la tradition manuscrite, tandis 
que la biographie de Jean nous apprend qu’à l’origine il devait y en avoir sept. Ce chiffre est 
étayé par le colophon cité par la même source qui parle de « sept talents ». La tournure énig-
matique et allégorique de ce colophon est parfaitement dans le style des centuries conservées 
et nous pensons donc que le biographe le cite littéralement et que la phrase en question doit être 
le colophon de la septième centurie, aujourd’hui perdue. 

Les capita gnostica, soit κεφάλαια γνωστικά ou encore ŦƦƕűſܕ ťƤſƱ, constituent depuis Évagre 
le Pontique un genre littéraire de choix dans la littérature spirituelle et monastique tant grecque 
que syriaque. À cause du fait qu’ils sont, en général, composés de séries de cent sentences – ou 
un nombre qui en dérive -, on les appelle le plus souvent « centuries ». En 1938, I.  Hausherr a 
maintenu l’origine évagrienne des centuries, même si des regroupements de sentences sont con-
nus dans la littérature gnomique grecque, et cette thèse ne semble jamais avoir été mise en 
doute17.  

Le chiffre cent correspond, bien entendu, à une volonté symbolique en phase avec la nature 
volontairement énigmatique et allusive des képhalies et renvoie à la perfection, même si Évagre 
se plaît à déguiser le chiffre, en composant ses centuries en série de quatre-vingt-dix sentences 
où le manque de dix renvoie à une autre symbolique encore18. Les imitateurs grecs du genre, 
tels Maxime le Confesseur – qui composa des séries allant de 2 à 5 centuries – ou Diadoque de 
Photicé, s’en sont tenus au chiffre exact de cent pour chaque centurie19. 

Le caractère énigmatique des courtes sentences dont les centuries sont composées est volon-
tairement hermétique et défie la compréhension immédiate ou systématique20. Les centuries 
s’adressent aux  ̈ܘűſƕťƌƦ  les « gnostiques », ceux qui ont la ŦƦƕűſ la « connaissance » spirituelle 
avancée et renvoient aussi à la littérature apophtegmatique où les anciens répondent aux moines 
moins avancés par de courts dits dont le sens n’apparaît pas de prime abord. Lorsque le bio-
graphe de Jean bar Penkayé dit que l’auteur « renferma toute la contemplation de la vie monas-
tique » dans le Livre du Marchand, il ne croit pas s’y bien dire : on a affaire ici à un véritable 

                                                 
15 RAHMANI 1904, p. [36] porte ŦܬƲūܕܬ qui doit être une erreur pour ŧƲūܕܬ, la leçon que l’on trouve chez SCHER 
1907, p. 163 et SACHAU 1899, p. 555 (ŧƲūܕܬܐ). 
16 Cf. n. 12. 
17 HAUSHERR 1938 et GUILLAUMONT 1962, p. 15-22. Pour un bon résumé relativement récent de ce genre littéraire, 
cf. LEVRIE 2014 ; cf. aussi CUNNINGHAM 1999. 
18 HAUSHERR 1938, col. 416 ; GUILLAUMONT 1962, p. 18-20. 
19 Pour le genre des centuries en général, cf. GÉHIN 2013. 
20 GUILLAUMONT 1962, p. 31-36. 
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chemin initiatique où le gnostique est invité à méditer sur chaque sentence, quitte à en pénétrer 
le sens seulement après des années de réflexion. 

Chez les auteurs syriaques, le genre inventé par Évagre a fait des émules aussi. On peut citer 
Isaac de Ninive qui écrivit une série de 4 centuries21, chaque série ayant 100 centuries, à l’ex-
ception de la 2e qui en contient 105, ou encore le Livre de la Grâce, attribué soit à ce même 
auteur soit, plus probablement à Simon de Taibouthéh, qui comporte 7 centuries22. 

Chez Jean bar Penkayé, la première centurie comporte 101 sentences avec une numérotation 
continue. Cependant la 101e sentence, dédiée à la Trinité et aux limites de la connaissance, 
pourrait être considérée comme une doxologie finale. Quant à la 2e centurie, il y a 109 sentences 
numérotées en continu, suivies de trois autres numérotées à part23. 

Les deux sources bibliographiques attribuent la composition du Livre du Marchand et donc 
des centuries qu’il contient à Jean lui-même – il est alors légitime de penser que nous avons 
affaire à un ensemble cohérent plutôt qu’à une sélection de phrases qu’un éditeur aurait extraites 
de ses autres œuvres. 

Cette cohérence est certes malaisée à discerner, de par la nature même des Chapitres, mais 
il est possible de tenter de relever un certain nombre de groupements, plus ou moins linéaires, 
soit par thème, soit par mot-clef : 

I,  1-10 : cause, création et existence 

 11-17 : effort ascétique et volonté 

 18-33 : la pensée et les mouvements de l’intellect 

 34, 38 : les héritiers 

 36-37 : la contemplation 

 39-40 : la colère 

 41-42 : la croissance 

 43-56 : l’erreur et la vérité ; l’ancienne et la nouvelle Loi 

 58-60 : les différents corps 

 66-69 : la distinction des espèces 

 72-73 : l’intellect comme prêtre 

 77-89, 94 : les mouvements 

 9-100 : Adam 

II, 2-4 : le gnostique 

 14-17 : l’intellect et les démons 

 21-24 : la nature 

                                                 
21 Une édition critique de cet ensemble fait toujours défaut, mais nous devons notamment à BETTIIOLO 1985 une 
traduction italienne complète et à LOUF 2003, p. 126-286 une traduction française. 
22 Cf. KESSEL 2011 ; MILLER 1984, p. lxxxi-lxxv et 397-426 ; MINGANA 1934, p. 1-69. 
23 Même s’il y a un doute sur l’endroit où recommence la numérotation, cf. n. 276. Il y a aussi un curieux hiatus 
dans la numération de la deuxième Centurie qui passe de 49 à 60 ; la numérotation 50-59 est absente, sans qu’il 
n’y ait, apparemment, de hiatus dans le texte, cf. note 264.  



 Jean bar Penkayé,  Le Livre du Marchand 339 

 

 20, 27-30, 33-37 : les puissances angéliques 

 38-46 : l’Incarnation et la ressemblance 

 (39-46) 47-66, 68-70 : les essences et les puissances 

 71-87 : la contemplation des éléments : matière et formes corporelles 

 88-98 : les tentations et le mensonge 

 99-104 : les compositions (de la nature) 

 105-109 : les vertus 

 1-3 : la connaissance de Dieu 

Nous proposons d’examiner de plus près quelques-unes des thématiques chères à Jean dans 
ses centuries. Le texte est riche et mériterait des études approfondies – nous devons nous con-
tenter ici de n’en épingler que l’une ou l’autre. Comme point de comparaison, nous disposons 
des centuries d’Évagre ou d’Isaac de Ninive, un contemporain syriaque de Jean et autre « cen-
turiateur » notable24. Le style littéraire de Jean paraît plus proche d’Évagre que d’Isaac de par 
la brièveté et la concision de chaque sentence – Isaac a souvent tendance à développer ses idées, 
tandis que Jean, comme son maître pontique, se limite à de courts énoncés apophtegmatiques 
qui gardent de la sorte un caractère lapidaire. 

Le mouvement 

Tout d’abord, il y a le « mouvement » ťƕܙܘ et la « faculté de mouvement » ŦܬŴƍƖſܬܙƦƉ qui 
tiennent une place importante dans les sentences : il y en 79 occurrences dans les deux centuries, 
et deux longues séries linéaires (I, 18-33 et 77-89) y sont consacrées. Nous avons choisi de 
distinguer dans notre traduction les deux termes « mouvement » et « faculté de mouvement » 
puisque Jean lui-même semble en faire deux réalités différentes en I, 21-22 – où la faculté de 
mouvement précède le mouvement lui-même –, même si, en général les deux termes semblent 
interchangeables.  

La place du mouvement dans la pensée de notre auteur est capitale, puisque c’est la compré-
hension juste de celui-ci qui permet de « faire de la philosophie » (I, 24), c’est-à-dire d’entrer 
dans la contemplation25, et la contemplation des êtres26 est une avec les mouvements de l’intel-
lect (I, 25). L’être humain n’est pas l’auteur du mouvement et n’en a pas le contrôle – cela 
appartient à Dieu seul –, mais il doit en avoir le discernement (I, 30). Seul le Monade possède 
une faculté de mouvement qui n’est pas produite par autre chose (I, 21), un concept qui remonte 
ultimement à la philosophie aristotélicienne du « moteur non mû » ὃ οὐ κινούμενον κινεῖ véhi-
culée chez les auteurs syriaques27. 

Les vocables ŦܬŴƍſܬܙƦƉ et ťƕܙܘ sont bien connus de la psychologie monastique des écrivains 
syro-orientaux et jouent un rôle dans tout ce qui affecte la vie intérieure de l’homme et qui le 

                                                 
24 Nous remercions Yury Arzhanov de nous avoir aimablement orienté vers une comparaison avec cet auteur. 
25 Seule occurrence du terme dans les Chapitres, la sentence qui suit immédiatement (I, 25) sur la contemplation 
est à comprendre, à notre sens, comme en étant une explication. 
26 La « contemplation naturelle » φυσικὴ γνῶσις (seconde et primaire) dans la terminologie évagrienne, cf. GUIL-

LAUMONT 2004, p. 283-284. 
27 Cf. ARZHANOV 2021, p. 14-25 et particulièrement p. 21. 
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poussent vers le bien ou le mal28. Nous pouvons faire remonter cet emploi à Évagre, le maître 
incontesté de la psychologie spirituelle chez nos auteurs syriaques, et en particulier à ses Cen-
turies :  

ŴƤܬŦ܆ ܐƦƀƉ ų̇ſƦſܪܘܬŦų̈Ɗƣ .Ŧ ܕƎſ ܕƦƀƉܪܘܬƎſŨƀ Ŧ ܕƦƉܬܙŴƍſܬŦƦƇƕ Ŧ ܗܝ ܕŴƤƀŨܬŦƦƀƍƠƇźƉ .Ŧ ܕ
ŴƙŨ܀ų̇ſƦſܐ ŦܬŴƍƖſܬܙƦƉ ƎƀƆܗ Ǝſܕ ŦƦƇƕ .ŧƲŨܕܕܘ ťƏƱ  

La faculté de mouvement est la cause du mal et la destructrice du mal est la vertu ; mais 
les noms de la vertu sont dans les modes des conduites et la cause de ceux-ci est la faculté 
de mouvement29. 

Chez bar Penkayé, le mouvement peut être celui de l’âme ou du corps30 et semble se situer 
de part et d’autre de la pensée, mais en dehors d’elle : « Autre est le mouvement du corps et 
autre celui de l’âme. La pensée est au milieu et, provenant des deux, elle assaille les deux » (I, 
18 ; cf. aussi I, 28). C’est la faculté de mouvement vers la connaissance, en tant que don de 
Dieu, qui permet à l’intellect de gouverner les êtres (I, 23). 

Dans un registre nettement plus éthique que philosophique, les sentences de II, 77-88 (+89) 
constituent une unité littéraire qui fournit une espèce de catalogue des mouvements bons ou 
mauvais ; cette liste culmine en 88-89 avec une image développée du gréement d’un navire qui 
sert à représenter la puissance de l’Esprit-Saint sur les mouvements. 

Cependant, dans la conception de Jean, le mouvement prend aussi une tournure ontologique 
plus large, comme étant la définition même des êtres rationnels spirituels, aussi bien des anges 
que des démons. L’angélologie attestée chez le Pseudo-Denys et qui a fortement influencé les 
mystiques syro-orientaux31 attribue aux séraphins, parmi les cohortes célestes, un mouvement 
éternel et incessant autour de la Divinité32 ; mais une originalité de Jean bar Penkayé est d’aller 
un pas plus loin lorsqu’il fait du mouvement l’attribut quintessentiel de plusieurs classes angé-
liques : chérubin, trône, seigneurie (II, 27-29) , et même de leur ensemble puisque « tous les 
mouvements supérieurs sont dotés d’ailes » (II,30). Ce mouvement, qui est d’ordre rationnel, 
est également un attribut ontologique des démons corrompus par leur jalousie à l’égard de l’es-
pèce humaine (II, 14)33. Cette originalité apparaît si l’on compare avec le modèle évagrien des 
capita gnostica où la définition ontologique des anges se fait par rapport à ŦܘܬƦſܐ (S2 pour rendre 

                                                 
28 Cf. LOUF 2003, p. 85. Citons ISAAC DE NINIVE, Centurie I, 25-27 (LOUF 2003, p. 134) ou encore DADISHO‘ 

QATRAYA, Commentaire du Livre d’Abba Isaïe, I, 19 ; II, 11 (DRAGUET 1972, vol. 1, p. 29 ; 59). Ce dernier auteur 
y revient souvent dans son Commentaire sur le Paradis des Pères, avec notamment un long développement sur 
les « premiers mouvements » de l’esprit qui doivent être surveillés par le moine (I, 51, cf. notre édition dont la 
parution est prévue dans les Sources chrétiennes en 2022). 
29 ÉVAGRE LE PONTIQUE, Kephalaia Gnostica, I, 51 (S1) (GUILLAUMONT 1958, p. 41-42) ; la traduction est la nôtre. 
Pour les différences entre les deux versions syriaques des Kephalaia Gnostica, S1 et S2, cf. GUILLAUMONT 1958, 
p. 5-6. Dans les Kephalaia gnostica d’Évagre ŦܬŴƍſ(ܬ)ܙƦƉ est utilisé de préférence à ťƕܙܘ pour rendre κίνησις, 
aussi bien dans la version S1 que S2. Nous nous sommes servi de l’excellente base de données textuelles de 
KALVESMAKI qui permet d’effectuer des recherches lexicales dans les différentes œuvres d’Évagre. 
30 Par exemple, I, 37. 
31 BEULAY 1987, p. 174-177. 
32 DENYS L’ARÉOPAGITE, La Hiérarchie céleste VII, 1 (HEIL, ROQUES, DE GANDILLAC 1970, p. 104-105). 
33 La jalousie des démons dont parle Jean est celle à l’encontre des moines, car ils sont envieux de leurs vertus – 
un thème que l’on retrouve souvent chez les auteurs monastiques syriaques, cf., par exemple, DADISHO‘ QATRAYA, 
Commentaire du Livre d’Abba Isaïe, XII, 11 ; XIII, 4 (DRAGUET 1972, vol. 1, p. 169 ; p. 178-179). Pour la question 
dans la littérature syriaque plus ancienne, on peut consulter PIERRE 2011. 
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sans doute οὐσία) ou क़ঀॳॶ (S1 pour rendre φύσις)34 dans des sentences qui ont exactement la 
même structure littéraire que dans le Livre du Marchand ; nulle part dans les Kephalaia Gnos-
tica on ne trouve une telle définition par rapport au mouvement. 

L’essence et la puissance 

Une autre notion de type philosophique qui tient une place importante dans les Chapitres de 
bar Penkayé est celle de l’essence. Il se sert invariablement de la transcription du grec οὐσία, 
ťƀƏܐܘ, à la différence des deux versions syriaques des Kephalaia Gnostica d’Évagre qui n’em-
ploient jamais ťƀƏܐܘ mais toujours ŦܘܬƦſܐ. Le terme peut désigner Dieu lui-même et le parallé-
lisme entre celui-ci et l’appellation de « Dispensateur », que l’on remarque en I, 7, montre que 
l’Essence n’est pas une réalité sans rapport avec la Création. D’ailleurs, le Créateur sauve et 
dirige le monde par son essence (I, 63), mais malgré tout, celle-ci n’est pas influencée par la 
nature (I, 36). D’autre part, le bien et le mal ne sont pas dans l’Essence, mais relèvent plutôt du 
libre arbitre de l’homme (I, 61). Dans une sentence dont la terminologie s’inspire directement 
d’Évagre35, Jean maintient que ce sont les mouvements de la vertu qui sont dans l’Essence et 
non la vertu elle-même et ils constituent la « semence naturelle » dans l’homme (II, 31).  

Quant aux êtres naturels – dont les hommes, les peuples et les espèces –, leur essence est 
leur héritage véritable et, bien que distincts, ils partagent tous une même essence (I, 64 ; 67-
68), mais il est possible d’appliquer à l’essence unique des désignations multiples (II, 12) et il 
est possible de distinguer ce qui lui est propre et ce qui ne l’est pas (I, 26). 

Jean consacre une longue série de sentences à sa conception des essences (II, 42-69) : elles 
ne sont pas comparables entre elles par la ressemblance (II, 43-44), une idée que l’on retrouve 
aussi dans les Kephalaia Gnostica36, mais elles sont égales ou opposées. Notre auteur lie en-
semble de manière absolue les catégories aristotéliciennes d’essence, de puissance et d’opéra-
tion : il ne peut pas y avoir l’une sans les autres (II, 49). C’est seulement à partir des puissances 
et des opérations qu’il est possible d’établir une ressemblance entre les essences (II, 45-46). La 
Trinité est une en essence, mais se révèle à ses créatures par trois puissance (II, 47), même si, 
pour parler du Logos en tant que visage de la Trinité, bar Penkayé doit parler de trois puissances 
de trois essences (II, 45). Il semblerait, d’après notre compréhension de la sentence II, 48, que 
Jean envisage comme manière de dire – et peut-être pas plus – que la Première Personne, en 
tant qu’essence aurait comme cause une puissance, dite « essentielle » et que les deux autres 
Personnes en seraient des puissances. Ce faisant, il contredit son propre énoncé en II, 63 où il 
maintient qu’une puissance ne peut pas être la cause de l’essence ; cependant, s’il s’agit effec-
tivement de la Trinité, la contradiction est peut-être voulue puisqu’Elle a établi une limite à la 
connaissance (I, 101). 

Les corps 

Jean bar Penkayé emploie deux termes distincts pour désigner le corps : ŧƢŬƘ et ťƊƣŴū que 
nous avons traduit par « corps » et « forme corporelle » respectivement. Chez notre auteur, le 

                                                 
34 ÉVAGRE LE PONTIQUE, Kephalaia Gnostica, V, 4 ; 7 (GUILLAUMONT 1958, p. 177-178 ; 178-179) :  ťƃŤƇƉ

ƇƀƇƉ (ťƍƀƃ)ŦܘܬƦſܘܗܝ ܐƦſܐ ...(ܐ(Ʀ . 
35 ÉVAGRE LE PONTIQUE, Kephalaia Gnostica, I, 39 S1 et S2 (GUILLAUMONT 1958, p. 34-37). 
36 ÉVAGRE LE PONTIQUE, Kephalaia Gnostica, IV, 59 S1 et S2 (GUILLAUMONT 1958, p. 160-161) : il n’y a pas plus 
ou moins dans les essences. 



342 D. PHILLIPS  

 

premier désigne, en général le corps matériel de l’homme37, tandis que le deuxième couvre 
plutôt le corps des êtres rationnels spirituels, tels les anges et les démons38. Nous pouvons faire 
remonter cette distinction aux deux versions syriaques, S1 et S2, des Kephalaia Gnostica 
d’Évagre où les traducteurs ont choisi de distinguer les  ťƊƣŴ̈ūƱťƍŶܘ  (σώματα πνευματικά) des 
ťƍŷƆŴ̃Ƙ ŧƲŬƘ (σώματα ἐργάτα) par la traduction même de σῶμα39; cette distinction sera reprise 
par d’autres mystiques syro-orientaux, notamment par Joseph Hazzaya40. Chez Jean bar Pen-
kayé, la « forme corporelle » ťƊƣŴū est appliquée à l’espèce humaine lorsqu’il s’agit de notre 
véritable corps spirituel qui est le Christ, tout comme notre corps eschatologique (I, 99). Par 
contre le terme ŧƢŬƘ « corps » s’emploie pour le corps du Christ qui est le principe des « formes 
corporelles » ťƊƣŴ̈ū (I, 59-60) , et cet usage de ŧƢŬƘ chez Jean bar Penkayé pour le corps du 
Christ suit la version commune (S1) des Kephalaia Gnostica41, et Jean va jusqu’à faire le lien 
avec le Corps du Christ eucharistique. Suivant le concept que le corps ŧƢŬƘ est la partie opérante 
de l’homme (II, 72), on retrouve la notion du corps instrument de l’âme (II, 9), expression 
reprise telle quelle d’Évagre42.  

Dans l’anthropologie tripartite héritée d’Évagre chez les mystiques syro-orientaux43, la 
« forme corporelle » englobe l’homme tout entier : corps, âme et intellect chez Jean (II, 99). 

Pour terminer ce bref survol, nous signalons au sujet de ce troisième élément anthropolo-
gique, que l’intellect en lui-même demeure aussi inaccessible que Dieu le Créateur (I, 95), une 
formulation que l’on retrouve telle quelle chez Évagre44. 

  

                                                 
37 Cf. I, 15, 18, 50, 73, 74, 108 
38 Cf. I, 43, 45, 90. 
39 ÉVAGRE LE PONTIQUE, Kephalaia Gnostica, I, 11 S1 et S2 (GUILLAUMONT 1958, p. 20-21 et la note 1, p. 20).  
40 Cf. BEULAY 1987, p. 31-32 ; 255. 
41 ÉVAGRE LE PONTIQUE, Kephalaia Gnostica, III, 11 ; V, 48 ; VI, 14 (GUILLAUMONT 1958, p. 102 ; 196 ; 222) ; 
en VI, 79 (GUILLAUMONT 1958, p. 250-251) S1 et S2 concordent en utilisant toutes les deux ťŷƀƤƉܗ ܕƢŬƘ. V, 48 
est intéressant puisque S1 mélange les deux termes au sujet du Logos  ܗƢŬƘ .űƀŬƏ ܠŴƃ ƎƉܕ ŧƢŬƘ ܗܘ űŶ
ŦųƆܐ ŦƦƇƉ ƦſŤƊƣŴū ܘܗܝƦſܕܘܗܝ ܐŴŷƇŨ ųŨܕ ƈźƉ .ťŷƀƤƉܕ « Il y a seul corps qui est adoré par tous – le 
Corps du Christ – parce que, en lui seul est corporellement Dieu le Logos », tandis que S2 porte seulement  ƎƉ
ƎƀƊƣŴ̈ū ƈƃ. 
42 ÉVAGRE LE PONTIQUE, Kephalaia Gnostica,S2 I, 67 ; II, 48 (GUILLAUMONT 1958, p. 49 ; 81). 
43 BEULAY 1987, p. 24-29. 
44 ÉVAGRE LE PONTIQUE, Kephalaia Gnostica, II, 11 S1 et S2 (GUILLAUMONT 1958, p. 64-65).  
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2. Édition critique du texte 

Conspectus siglorum 

A Alqosh, Notre-Dame des Semences 237 (daté 1289), ff° 194r°-204r°45 

M Birmingham, Selly Oak Colleges, Mingana syr. 47 (daté 1932), ff° 252r°-255v°46 

V Città del Vaticano, Vat. sir. 509 (daté 1928), ff° 147r°-155r°47 
 M† début du témoignage du manuscrit M lorsque celui-ci n’est pas continu pour une section 

 donnée 
M‡ fin du témoignage du manuscrit M lorsque celui-ci n’est pas continu pour une section 

 donnée 

[ ] le témoin n’est que partiellement lisible dans les copies à notre disposition 

Notes sur l’édition 

Nous éditons les manuscrits A, M et V, en utilisant un apparat négatif. Nous adoptons les 
points diacritiques de A et signalons dans l’apparat les variantes des autres témoins uniquement 
quand la divergence dans leur vocalisation contredit A. Pour être complet, nous avons choisi 
d’indiquer également les variantes orthographiques. 

La ponctuation suit au moins un des mss sans justification du choix, sauf pour la numérota-
tion où, arbitrairement, nous avons décidé de mettre systématiquement un point après la lettre-
chiffre, même s’il est absent des mss. 

La vocalisation n’est mentionnée que si elle intervient dans une divergence éventuelle de 
texte. 

  

                                                 
45 Ces folios correspondraient au cahier 8, p. 6 à 10, signalé par VOSTÉ 1929a, p. 178-179. La numération des 
folios présente néanmoins quelques problèmes : A n’est pas numéroté et VOSTÉ 1929a, p. 178-179 donne les 
références aux cahiers dont il est composé ; une main a ajouté des numéros de page continus en chiffres occiden-
taux dans la copie de l’IRHT, nous les avons ignorés.  
46 Cette copie moderne, tout comme la suivante, possède une foliotation par lettres-chiffres syriaques qui com-
mence au f. 1v au lieu de commencer par le r°, sans doute parce que les copistes laissaient blanc le recto pour 
protéger le contenu. VOSTE 1929a, p. 145 n. 3 signale ce phénomène dans les mss « chaldéens ». Nous avons 
utilisé la numérotation classique pour les mss syriaques. Ces folios correspondent donc aux folios ųƌܪ - ťƌܪ notés 
sur les feuillets verso du manuscrit. La copie n’est pas datée, mais elle doit être postérieure à 1921, puisque le 
dernier texte du ms., un recueil très hétérogène, comporte une chronologie qui s’arrête à cette date-là. 
47 Pace VOSTÉ 1929a, p. 178-179 qui indique les ff°. 146v°-154v°. Ces folios correspondent aux chiffres ŴƊƟ - 
űƍƟ notés sur les feuillets verso du manuscrit. 
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194r°A|°rM252|°r47V1|  

ťƍŨƦƃ̇ ŦųƆܐ űƀŨ 48ܬܘܒ  ̣ƉƎ ƢŨ ƎƍŶŴſ ܝƢƉܕ ťŨƦƃ ƀƘƍƄť̈ƀ.49 .ŧƢūܕܬ ťŨƦƃ ŧƢƟƦƉܘ 
ťƌƦƕ̈ܘűſܕ ťƠƘŴƍƆܘ ťƣܘܪűƆ ƎƀŷƤŶ̇ܕ ŦƦƕűſܕ ťƣ̈ܖ ųŨ Ʀſ܀ ܕܐŦƦƀƍŶܘŲ̈Ũܕ ŦƦƀŨܪƦƆ50ܘ  

 ƈƀƄƉ ťƀƇƉŴƤƆ ܘƎ ƎƍƀŨŤſƦƉ ťƇƇƃŴƣ܉ťƏŴƊƍŨ űƃ ƍƊƏ ŧƢũƏ ܕŴƌŤƃܬƦƤƆ ŦܐƦƏܢ 51ܐ܀ 
ŦܬŴũƀŹܕ ťƍƀŨƞŨ.  

 ŴƇũƠ űƃ5ܢ. ܐܘ ƢƉ ƌܕܘܬƎƀƊƀƏ̇52 ƎƀƖŬƘ̇53 Ŧ. ܐܘ ƁūŴ̈ŬŨ űƃ ܐƎƀƇſ ܕܗƢŨ Ƌƕ ťƇ̈ſܘťſ ܒ.

ƙƌ ťƖƣܕܪܘ ťƍſܕƈƀƇƟ ťƇƘܢ܇ ܐŴƠƐ ųƍƉ ŦųƆŤƆ54  °v194A| .ܢŴƟܕŵƌ  
 ƎƉƀƀť ܐťƠƍƌ ܕܐܦ ŦƦƇƕ ŧűŶ ܕŴƌ ƈƃܕŧ. ܐƎſűƌ ܘűƉܡ ťƆ ܕƈƄƆ ťƤ Ɖ܉ƀƌ űŶܐܢ  ܓ.

  ƢƀƆܘܬƠźť56 .Ŧ̈ ܐƏ ܕܐŦƦƇƕ ŧűſ ܐܪƅƆ ťſŵŶƦƉ ŧ܇ :ŧƢŶƦƉ ܐŸƃƦƤƌ ťƆ55 ťƌ܉
ťƆ Ǝ ܐƢŶܬŦ ܬŤŨ ƎƉ̇ŦƦƇƕ űƃ  ̣Ɖ ŸƄƣܘťƀƏ܉ ܐܘ   |°M252v  ܐܢ Ǝ̈ƀƇŨŴƠƏ ƎƇƇƕ̈܉ ܘܗƎƀƆ ܕ.

ťƠ̈ƍƌܐ ŦƦ̈ƀƉűƠƆ ܘܣƢƘ57 ܟ܉ŴũƆ58ܬ  ̣Ɖ űƃ ܐܘ ƎƀƆܕܗ ťƀźƕ ܇ťƇƕܬ ƎƀƆųƆ ƎƉ̇ ŧܗܕ Ǝ10 

.ŦƦſܕܗܘ̈ܝ ܬ  
ܐƎƀƆųƆ ŦƦƇƕ Ʀſ ܕƦƍƀŨܢ  ܐܪŴŷƃƦƤƌ60 ŧܢ܄ ťƃƢƣűŨ ť̈ſŴƣ ťƆ59 ťƆ :ܐܢ űŷŨ ƎƉ̇ ŦŤ̈ƀŬƏ ܗ.

 ̣Ɖ ܇ƎƇſܘܕ Ǝ.ƦŶƦƆܘ ƈƃ ƦƇƕ űŶ  
ťƀƏ  ťƇŨŴƠƏ܆ ܘťƌųƆ ųƆ ܗťƇ̈ſܘť ܕŤŨ Ǝſܘ ܗƌܘܗ̤  :ťƌŤƄƆ ŦųƉŴƣ ܐųƌܘ ƎƉ̇ ܕŴƌŤƄŨܬŦܘ. 

ťƠ̈ƍƌ܉ ܐŸƃƦƣܬܗ ܝܗ̣  61ܬŴƌŤƄŨ űƃ ܕܐܘ .Ƣƀū ܉ ܐܘơŨƦƤƌ ŴƣƢƉ ťƆܕ ƈƃ ܪƦƄƌ v° 74V1|    űƃ15 

 ̣Ɖ.ŸƃƦƤƌ ťƇŨŴƠƆܡ ܕܕűƉ ܇ťƍƤƌ ųƇſܕ ťƀƏܐܘ Ǝ  

                                                 
48 ťƍŨƦƃ̇ ŦųƆܐ űƀŨ > M 
49 ť̈ƀƄƀƘ A      ť̈ƀƄƍƀƘ VOSTÉ 1929a, p. 178 per errorem   ť̈ƀƄƍƘ M 
50 ŦƦ̈ƀƍŶܘŲ̈Ũܕ VOSTÉ 1929a, p. 178 per errorem     ŦƦƀƍŶܘŲ̈Ũܕ ŦƦƀŨܪƦƆܘ ťƌƦƕ̈ܘűſܕ ťƠƘŴƍƆܘ > M 
51 La ponctuation de la numérotation est erratique dans les mss ; elle est parfois absente et dans ces cas-là nous 
l’avons supplée sans le signaler dans l’apparat. 
52 Sine seyame M 
53 ƎƀƖŬƘ M 
54 ť[ ]ƆŤƆ A 
55 ťƆ̇ܕ A             
56 Sine seyame V 
57 Sine seyame MV 
 V per dittographiam ܐܘ ƎƉܼ űƃ ܗܕƎƀƆųƆ ŧ ܬŴũƆܟ + 58
59 ťƃƢƣ űŨ V 
 V ܐܢ 60
61 Sine seyame MV 
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űƉ ƈƕܡ ܕܐƦſܘܗܝ܉  62ܘŴƣܐťƆ. ܐƎſűƌ ܘܗ̤ܘ ܗűƉ ƈƕ ŦƦƖŨ Ǝƃܡ ܕƦƀƆܘܗܝ܉ ܙ.
ŦƦƣŴƠŨ ܇ ܐܘƦſŤƀƌƢŶܐ: ƎƇſܗ :ܕƦƌ :ܬŴƃܗƤƊƆ ťƆ :ƎƊſƄƍƍ ťƀƏܘŤƆ ťƆ܉ ܘťƀƆűƕ ť

Ʀƀƃ܉ ܐܘƎƀƆܗ ŦܪܘܬŤŶ ܬŴƀƘƢƆ ܢŴƇƉ ťƆܐ .ťƀƟŴƤƕ63 .ťƇŨŴƠƆܕ ŦܬŴźƀƙŷƆ  
ܐŧƢŨ  ŦųƆ ܕܐťŷƀƤƉ64 ŦųƆ :ܘܐƅſ ܕܐƦƊ: ťŨ̈Ʀƃ ƎſƢƉ̇ܗ ŧƢŨܐܢ ܐųƇƀŷŨ ƈƃ ŦųƆ ܘƄŶܚ. 

ŦƦƇƉ: ܘ ťƇƀŶ ܘܗܝƦſܐ ƎƉ̇ ťƌܗŦųƆܕܐ ŦƦƊƄŶ: ܘܗ̤ܘ ťŹŴƀƏ̈ܗܖ ƎſƢƉ̇ܕܐ ƅſܐ ťƌܗ:  ŦƦſƢŨ5 

  .ܝ ܕƎƊ̇Ũ ܐܬƢŨܝťƀƖŨƦƉ ܗ̣  ܕܐťŨ܉ ܘܗ̣ 
ŧƢŨ ܕƎſ ܗ̤ܘ ܐƦſܘܗܝ ŦƦƊƄŷŨ  ťƇƀŶ ܘťƇƀŷŨ ܕܐŦųƆ ܐܬƢŨܝ܄ ƈƃ ܕŧƢŨ 65ܐƎſűƌܛ. 
ƄŶܘƊŦƦ  °5r19A|  ŦųƆܠ ܗ :ܕܐƦƌ ܝ̇ ܐܘ ŧƢƀƄƣ܉ :ܕťŨܐ ƎƉ ŧƢŨ ܝƢŨܐܬ ŦƦƊƄŶܘ ťƇƀŶ ťƆܕܕ 
  űƟܡ ųƇƃܘܢ ťƊ̈Ƈƕ ܘťƆ ܐܬűũƕ. ܕܙܕťƟ܇ ܕƎƉ űƀƇſ ťƍƀƄŨ ܐťŨ ܝ̇ ŴƇܢ ܗŴƌ Ɖܕŧܐܘ 
 ŨűťƃƢƣ66  ̇Ɖ.ŸƃƦƤƌ űŶ Ǝ  10ܐܦ  űŶ Ǝ܉ܘ ܕŤŨܘƉ ťƀƏ̇ ܗ̇ ܝ. 

 .ťſ ̇ŷƘťƊ67 ŦܬŴƠƐƖƆ ܉ťƌŴūܕܐ ťƍƐƉŴŶ ܬŴƙƆܘ .ťź̈ƀƆܕܐܬ ŦܬŴƀũū ܉ťźƐƌŴūܬܗ ܕܐŴƃܕܙ 
ŦŤ̈ƀŬƏ Ƌƕܕܪܫ. ܘƦƌ ŦƦƠ̈ƐƖŨܢ ܕŴƇƉ ƎƆ ťũūܗܝ. ܬܬŴ̈ƇƀƇƃܕ ťŷŨŴƣ ܐܦ ťƍƃܗ ťƄƉܘ: 

ťƀƟŴũŨ ũƟŴƕ Ƌƕ ƎƍƐƉŴŶܕ.ƦŨƞƌ ƎƤƙƍƆ ŧƢƘŴƣܕ ťƇƀƇƃ ܉ŦŤƘܕ ť  
.Ūſ  ܇ťŷ̈ƇƘ ƎƉ̇ ƎƀƊƀƄŶܕƆܕƍƞƦƀƃܐܘ ŦƦŨ̈68 ťƠ̈ƉŴƖŨ ťƕ̈ܖŵƆ ťƕ69ܕܐܪ .ƎƀƐƄƉܘ ƎſƢƊŹ̇ 

 15 ܪܘŵƆ ťŶܪų̈ƀƕܘܢ ܐܘ ƦŨ̈ƞƍƆܗܘܢ Ŵŷƌ ťƆܘܢ.ܘűƟ ťƇ̈ƙƣܡ  :ܕŴƏ ťƄƉܬܬŴƍƠƌ ŧƢſƦſ Ŧܢ

ƢſƦſ .ƎƀƆܗ ƎƉ̇ ƎƀƊƀƄŶ M253r°|   ̣Ɖ܄ƎſƢſܬܗ ƁŬƏ Ǝ  ťƠƉŴƖŨ ܗܘܢƦƇƉܕ ŦŵŬƆܕ ƎƀƇſܐ
ťƣܕŴ̈Ɵ ܕܫŴƟ܇ ܕƎƀƊƀƏ̇70 Źܬܨ ťƆܕ ̣Ɖ ܥƞƖ ťƉŴƘ Ǝܬܬ ƅƏ ܇ ܐܘťƀũƇƃ ̣Ɖ ƥſܕťƇūܪ Ǝ 

ƢſŵŶſ.ŦƦ71  
.ŭſ ťŶܕܪܘ ƎƇſűƆ ܗ̣ܝ ܐܢ ƎƇſܥ ܕűƊƆ ܕŴŷƇŨ:  ̤ܗ̤ܝ ܝܘܗ űƃ ŦųƆܐ űſܐܦ ܨ: Ŵƌ72ܗ  Ǝſܕ

 20 ܗܘ̤ ƑƙƉ ťƆ ųƇſűŨ. ܘܐܢ ƑƙƉ ܕƎſƢŶŤŨ. ܘܐܢ ܗܕŧ ܗťƍƃ܉ܕųƇſ܉ ܘܐƅſ ܐƎſƢŶ ܕűẛܥ 

 .ťƍƊŨ ̣ƉťƀƏܘŤŨ .ųŶܘƢŨ ܘܣƢƘ ƈƃ Ǝ ƎſűƉ r° 84V1|   ̣Ɖ ťŶܪܘ ų̇ſƦſܐ.ŦųƆܐ Ǝ  
.űſ  ťƍŨܡ ܙűƊƇƄƆ ܐܢ ̇ũƕ ƈƃܕ ťƀƉűƟ ťƍŨܙ :ťƊƀƄŶ ƦƇƉ ƅſܐű73  ƎſűƉ ťƆ ܉ŸƃƦƤƉ

.ŧƢŨ ܗ̤ܘ ťƍŨ̈ŵƆ ܘ ܕܐܦų̇Ɔ ܝ܇ƦƉܕܐ ťƍŨܙ ťƖŨܬ‡M   

                                                 
62 Ǝſܐܢ ܕ M 
63 Ʀƀƃ ܐܘ M 
64 ƁƤƉ M 
65 Ǝſܐܢ ܕ M 
66 ťƃƢƤŨ Mante correctionem   ťƃƢƣ űŨ V 
67 ťƊŷƘ AM 
68 Ʀƀƃ ܐܘ M 
69 + seyame M 
70 ƎƀƊƀƏ V 
71 ŦܬƢſŵŶ A 
72 Ŵƌ̇ܗ V 
73 űũܵƕ AV 
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.ųſ ƖſܬܙƦƊƆ űƃƍŦܬŴ  195v°A|   ̇ƌ ťƀƉܕܘ ŧƢƀƖũƆ ܉ƋƇƤƌ ťƍƀŨܨ :ƎũƣŴŶ ťƆܝ ܕƦƉܘܐ .ŪƐ
ťƣűū .ƎƍſųƘ̇ ŧƢŨűƊŨ ܉ƢŨܬܕ ťũƣŴŶ ܪƦŨ ƎƣܪŴƘ ťƆܕ ŦܪܘܬŤŶܕ ƎƉ̇74  ŧƢŬƙƆ űƃ ܉ŦƦƀƉűƟ

ƦƉܬܘťƙƏ܉ űƃ ܖ̈ܘťŶ ܕƦƆ ťƠſƢƏ ťŷŨŴƣܪƦƀƕܢ Ǝŷ̈Ɔűƌ. ܬܪܬƎſųſ ܕƢƠƀƌŦƦƀƍſ  Ǝſ. ܘܬܪ
ŦųƆܐ ƦƇŶܕ űƃ ܉Ǝŷ̈ƃƦƤƉ Ǝſܨܐܕ  ̣Ɖ.ơŶƢƌ ƎƤƙƌ Ǝ  

.Ŵſ  ťƀƇƉŴƣ ܬŴƆ űƃūƍƀŨܕܨ ŦƦƀũŬŨ :ŦƦƤƀŨܕ ŧƢƀƊ ŪƏ ܉ŦܬŤƌ ťƤƌƢŨ ťƤƙƌܕ ťŨŴŷŨܘ ť5 

 ̣Ɖ܉ŦųƆܕܐ ŦܬŴƇƀźũƆ ƎƉܬ Ǝ75 ŪƣŴŶ ťƆܗܝ ܕܕŴƀŷƄƣܝ  ܘܬƦƉܘܐ .ƗſܬܙƦƉ ų̇Ũ
 ťƀƇƉŴƤƆܕūƊ :ŦƦũŹܕ ŧƢƀŦƦƀũŬŨܘ ťƤƙƌܕ ťŨŴŷŨ Ə ťƍƀŨܕܨťƄ76  ܉ŦܬŤƌ ťũŹܕ ťƍƃŴƤŨ

 ̣Ɖ ƢźƏܗܼܘ ŧűƀũƕܗ̇ܝ ܕ Ǝ: ŦܬŴũƀźŨ ܡűƉ ƈƄŨ .ŸƃƦƤƌ ŦųƆܐ  
.ŵſ ťƍƀŨܨ ƎƉ̇ ƎƀƆųŨ ܄ :ܐܢƅſűſܗ̤ܘ ܘܗ űƃ ܘܗ̤ܘ Ǝ̈ƀƌų̇Ũ77ܘ ŦܬŴƌƢŨűƉ Ǝſܗ̤  :ܕ űƃ ܝ ܘܗ̤ܝ

 ̣Ɖܐ ťŶܪܘ Ƣƀƙƣ ܉ťƣܐܦ ܗ ƢſƦſ ܐܘƁƍ̈Ũ ܢŴƄƆ ťƆ܇ ܘťƙƆŴŶ ƎƉ̇ ƁƆ ťƆ܇ ܕƢ  ƈſƢƐſ10 

.ťƙƇŶŴƣ  
Ÿſ.  .ťƤƙƌܕ ƎſƢŶܘܐ ŧƢŬƘܕ ťƕܙܘ ƎſƢŶܐŦƦƕƞƊŨ Ǝſܕ ťũƣŴŶ:  ̣Ɖܘܢ ܕųſܬܪ ƈƕ ܘܢųſܬܪ Ǝ

  ܐܘܬܪܘ. ܕܗťŨ܉ ܨƎƄƤƊƆ ŦƦŨ ܙťƍŨ 78ܘťƄƉ ܐܦ ƁƄ̈Ɛƌ̇ ܪܗ̇ܛ.
.Żſ  ̣Ɖ ƈƖƆ ťƆťƍƀƃ Ǝ: ܉ťũƣŴŶ ƢƉܐƦƉ  ̣Ɖ ƢũƆ ťƆܘ ťƍƉ .ťƇƃŴƏ ŸƃƦƤƉ ܇ťƍƀƃ Ǝ

 ƦƆƍſ.ť  15ܪ ƦƉƎ79ܗƢƀū ťƍƉ Ɗſ ܕťƀƉűƠƆ ťƐƃ. ܐܘ

  ܕܗ196r°A|  .ƎƀƆ ܕťƤūƲƆ ܘܙܘƥƊƤƉ ťũƣŴŶ ťƕ̈܉ űẛ ťƀũƌ Ƣƀƙƣܥ ťƉŴŶƦƆ ܘܐųƌ̤  ܟ.
.ťƃ ťƕ̈ܙܘ ťƆ ƎƉ̇ ťƇƘܐ .ŦܬŴƍƖſܬܙƦƉ ťƆܐ ťƌܘųƆ ƦſŤƌƢƉ80 ťƠƀŶܕܪ ťƇ̈ſųƆ ܇ŧܪŴƌ81  ų̇ƍƉ

ƖſܬܙƦƉť  ̣ܗ űŶ .ƈƃŤƊƆܬܙƦƉܕ ܕŴŷƇŨ ܗ̣ ܘ ŦƦƇƕ ťƆܬܗ ܕŴƍƖſ.ܝ  
.Ūƃ ܇ŦܬŴŨܨ ŧűŶ ŴƆ ܘܢųƇƄƆ ƦſŤſŴƣV148v° | ƍƖſܬܙƦƉ ŧűŶ ťƕ̈ܙܘŦܬŴ  ƎƉ̇ ŧܗܕ .Ŧųũſ

 Ƣƀƙƣ ̇Ə܉ŧƢƖ82  Ƌƕ ܪ܇ŴƊūܬ ƎƌܘųƆ ŦܬŴũƀŹ űƃ.ŦƦƤſűƟ ŦܬŴſƦƀƆܕܬ ŦƦƕűƀŨ ܐܦ ťƃƢƣ  20 

.ŭƃ ŦųƆܐܢ ܐ: ťƍƟ ŦܬŴſŴƣ ŧűŷŨ ơƐƘ ťƆܗ ܕƦƕűſ ܐܦ ŧƢŨܕ ƈƃܕ:  ťƌܐܦ ܗܘ ƎſűƉ
űƇſܐܬ ųƍƉ ŦܬŴũƀźŨܕ: ƈƄƆ ŦŤƘܕ ťƉ ƅſܐ  ̣Ɖ ŧűŶƎ ƎƀƆܕܗܘ̤̈  ܗŦƦƕűſܕ ťƕܝ܉ ܙܘ  ̣ųſ83ܒ 

Ƣƀƙƣܕ ƎƀƆܗ .ųŨ ťƕűẛ84 .ŴƐƌƢƙƊƆ ŦܬŴƍƖſܬܙƦƉ  

                                                 
74 ƎƉܼ V 
75 > V 
76 ťƄƏ̇ A 
77 ƎƀƌųŨܘ V 
78 ƁƄ̈Ɛƌ V 
79 Praemittit ܗƦƉ Arasura 
80 ƎƉ̣ V 
81 + seyame V 
82 ŧƢƖƏ A 
 ųſ Aܒ 83
84 ťƕűſ V 
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 †M.űƃ  ̇ܘťƆ85 ŴƍƉܕ .ŪƠƖƌ86ܕ ƗſŵƉܕ ŴƍƉ87ܘ ŴƍƉܘ .ƗſܬܙƦƉܗ̤ܝ 88ܕ ťƍƉܘ ťƕ89ܙܘ 
ŴƍƉܘ .ŦܬŴƍƖſܬܙƦƉ90 ŶƀŴƍƉܘ .ťũƣŴŶܕ ųƇ  ŦܬŴƘŴƐƇƀƘܕ ťſƞƉ Ƣƀū ťƄƉ .ťƌƢƕŴƏܕ ųƟܙܕ

.űũƖƌ  
.ųƃ ܗ̣ܝ ŧűŶ ܝ܉ ܘܙܘŴ̈ƕܗܝ ܕܗܘťƌ. ܐŴƍƀƉܬܗ̇ ܕƎſ ܕܐƦſܘܬŦ ܗ̤ܝ  ťƊŷƙŨ ܬܐܘܪťſ ܕܗƎƀƆ ܕܗܘ̤̈
 5  ܗ ܕŴƀŶ.ťƕűƉܬ ܗ̣ܝ

.Ŵƃ ܉ťƣűū̇ ťƌܘųƆ ŦܬŴƍƖſܬܙƦƉ91  ̣Ɖ ܐܘ ̣Ɖ ܇ ܐܘŦܬŴũƀźŨ ܗƦƇƕ Ǝ ܗƦƇźƉܕ ƎƀƆܗ Ǝ
  Ǝ ܐܘťƀƏ.ܐܘ ƎƉ̣ ܗƎƀƆ ܕŤŨ  ̣Ɖ ƢũƆ ųƇŨŴƠƆܘťƀƏ܉

.ŵƃ ťƌܬܘܒ ܕܗ ųƇŨŴƠƏܘ .Ŧŵūܪܘ űƆŴƉ ŦƦūƢƆ ťƇŨŴƠƏ92  Ǝſܕ ŦƦƇƕ .ƈſűƉ ŦƦƠƕ
ŦƦƇƕ ܕܪܘŦŵū ܘŦƦƠƕ. ܐťƉ ƅſ ܕŵƀƇūܘܬŦ ܕܗƎƀƆ  ܕťƠſƢƏ ťŷŨŴƣ܉ ƢƀƐŶܘܬ

 ƎſųƇƃ  196v°A| .ƎŨ ƢƊū̇ ťƤƙƌ ƥŨŴƃ  10܇

.Ÿƃ ܇ťƇƇƉ ťƇƀŶ ܘܗܝ܉Ʀſܐ ťƤƙƌܕ ťƕܗ̇ܘ ܕ ܙܘƉ ̣Ɖܕ ƎƄ ŪƣŴŶ ťƆܕ ŦƦƇƕ ƎƉ.ƗſܬܙƦ 
 .Żƃ܉ťũƣŴ̈Ŷ ƗſŵƉ ťƌܘܢ. ܗܘųƍƉ ƗſܬܙƦƉ ƅƘ̇ܘܗ  

ܕܬŦ ܕƎſ ܕųƇƃܘܢ܄ ƎƀƍƄƉŴ ŧűſŤŨ ܕųƌܘܘܢ. ŬƘ ܘƎ ťƣ̈űū ܙųƇƃťƍŨ̈ܘܢ ܙܘťƕ̈ ܕܗܘťƌ܉ Ɖ̣  ܟ.
 ̈ŴŶܕ.ťƊƀƏ ťũƣ  
 Ƒ15 ܕƎſ ܙܘťƕ̈܉ ƌܕűƌܘܢ ܙܘťƕ. ܕƦ ƢƙƌܬܙƗſ. ܕƎƇſ ܕƎſ ܐų̇ſƦſ܉ܕܐƦƉܝ ƌ 93ܝ܇ŴƆ ܕƎƇſ ܗ̣  ܠ.

  ܝ ŴŷƇŨܕ.ܕܐŦųƆ ܗ̣ 
.ťƆ  .ťũƣŴ̈Ŷ ܢűƊƆ ŴƍƊſ܇ ܐܬܗŦܘܬܐܪܬ ťƌܗܘƣŴ̈Ŷܗ̣ ܕ ŦųƆ܉ ܐťƍƕƱŴƏܘܕ ťƇƉ̈ܘܕ Ǝſܕ ťũ ܘ

  ܕŴŷƇŨ  M253v°| .ťƍſܕ
 .ŪƆŦųƆܐ ťƍſܕ ƥƍƇƃܕ ťƕܘƢƘܘ݅ܗܝ ܘűũƕ ƅſ94:ܐ ŧűũ݅ƕܕ ťƍƀƐƌ ŴƆ95  ťƆ܉ ܐŦƦƀƉ ťƍſűƆ

ťƍ̈ƀŨܕܨ ŦܕܘܬųƏ ť̈ƀƐƃ ‡M   20 

.ŭƆ ܝƦƉܕ ܐųƤƙƌ ܄ŦܬŴũƀźŨ ťƀƇŹƢƕ ťƌܗܘ °r9V14| ŦƦſŴŶƦŨ ܒƢƠƌ ܢƢƊƆ ƦſŤƇŹƢƕ: 
 ƅſܐ ƎƟܘƢƘ ܐܦ Ǝſűſܗ.ťũƣŴŶܘ ŦƦƇƉ ťƆܕ Ŧܘųƌ ųƆ ƦſŤƇŹƢƕ ܉ŦܪܙŤŨܕ  

†M  .űƆ  ̣ܗ ŧűŶťƍƠƌܕ ťƇƀŷŨ ܉ ܝųƆ ƎƍŶ96 ƀƤƊƆ ťƍƟƦƌܪܬ.ܘܕŤƌܐܪܬ ܘܕƦƌܘܕ .ťŷ  

                                                 
85 ťƆܘ A 
86 Ŵƍ̇Ɖ M 
87 Ŵƍ̇Ɖܘ M 
88 Ŵƍ̇Ɖܘ M 
 MV ܗܝܼ  89
90 Ŵƍ̇Ɖܘ M 
91 ťƣűū MV 
92 + ťƌܕܗ per dittographiam A 
 M ܗ̇ܝ 93
 űũƕ Vܘ̈ܗܝ 94
95 ŧűũ̈ƕ V 
96 ƎƆ AM 
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.ųƆ  ťƆ Ǝſܕ ŦƦũźƆ .ťƣűūܘ ťƍŨܙ ƎƉ̇ ŦƦƤƀũƆܘ ťƍŨܙ Ŧܬܗܘ ƦſŤƍƀƃ űƃ Ƣƀū ܐܘ .ťƣűū ťƆ
 ťƆܕťƇŨŴƠƆ܇ ܕťũūܬܬ ťƍƀŨƞŨ űƃ ܪ܉ ܐܘƦƃܬ ƚƇŶŴƣ ܬ ťƆƟ.ƈũ  
.ŴƆ ܪܘܬܐſ ̈ܕܗ ť ̣ܗ ťƍƀƃ܉ ܕťſܘƢŨܘ ťſܘƎſűƌܐ .ťƇƇƉ ܝ űŶ ťƌųŨ: ܉ŦŤ̈ƀŬƏ Ǝſܕ ŦƦƀƉűƠŨ  ťƆ

.ƦſŤƍƀƃ ťƀƏܐܘ ťƠƀƤƕ ŧܐܪ  
.ŵƆ  ̣Ɖ űƖƇŨܗ̇ܘ ܕŦܪܘܬƦƀƉ Ǝ ܘܢųſܕܬܪ ŦƦƀƍƀƃ97  ̈ܕܗ ťſܕܬܐܘܪ ŧܪƢƣ ܇ťƣ̈ܘܖ ťſ ̣ũƏ Ƣ5 

 ƎƀƌƦƉ98܇ ܕŴƐƀƙŹƦƌܢ ƢƤƆܪŧ ܕܐƎ ťƄƉŴźƏ ܙܘťƕ̈ܕŴƌų̇Ɔ ťƉ̇ܢ ܕťƊƇŶ̈ űƃ ܕ7r19A|  ̣Ɖ° ܕܐܕܪܟ܆
ťƕŴ̈ƊƤƆ .Ǝſƞƕ̇  

.ŸƆ Ʀƌܐ ťŨ̇ܐܢ ܨ .ƦƀƉűƟ ƅƤƙƌ ܉ ܕܥŦųƆŤƆ ܬܕܥ ŦܘܬƞſܪƦŨܗܝ܇ ܕŴſܬܐܪܬ Ƣƀū ťƆ  ťƆܐ
     M‡ ܐܬܐƢƙƆ .ųƍƉ ƈƃܘƎƟ܉ ܐܦ ܗ̤ܘ 99ܕܐŤƌ ųƇƃ̇ܪܬܟ. ܗ̇ܘ űƟŴƆ Ƣƀūܡ
.ŻƆ ܉ťƤƀŨ Ŧŵūܕܪܘ Ǝƍƃܙܘ ܐܕܪ ŴƆ ܇ŦƦƤƀŨ ŦܪܘܬŴƖƏ ťƆܘܗܝ܆ ܐƦſܐ ťƍƀƃܕ ťƕ10 

ťŷƆܕ ťƀƏܕܐܘ ŦƦƀƙƣ ŦܬŴƍƖſܬܙƦƊƆܕ.  
 ܬ܉ŴƌƦŷƌƦƊƆ ̤ƢƖƏܬƎƍſűƀƠƘ  Ŧ ܕťƉűƌ܆ ܘܗܕŧ ܕťƊƃ ťƆ ܐܢ ŦƦũŹ ŦƦƇƖŨ ƎſųƇƄŨ ܡ.

ŦŵūܘƢŨ܇ ܕŦƦƣŴƠŨܕ ƅſܐ ƦƀƆ .ŸƤŶƦƌ ťũſƢƟ ܬŴƆ  
†M  .ťƉ ŦܬŴũƀŹܕ ƎƉ̇ ťŷ̈Ɖܨ: ŧܗܪŴƍŨ ŴƆ .ƎƀƕűſƦƉ ťƃŴƤŷŨ ťƆܐ  

.ŪƉ ܐſƋƕܕ ťƍƄ ťƊƣŴ̈ūܕ ŦƦƀŨܬܪ:  ̈ŶƦƉƎƇƙ Ƌƕ ťƍƃ܉ ܗŦܬŲ̈ũƀƏ  ܇ ܐܦťƌܗ ܕܗܘƦƀŨ15ܬܪ 

ƦſƦƉ ťſܪܬܐܘܪŧ .ųƆ  
.ŭƉ  ̣ƙƌܕ ťƊƖƆ ܒųſܕܐܬ ťƍƍƉ ̣Ɖ ơſܪƞƉ Ǝ܉Ǝ ťſܕܬܐܘܪ ťƤƀƌ  ̇ܗ .ƈƀƠƣ ťƊƣŴ̈ūܕ Ǝſܝ ܕ

ŦƦƠƙƉ ŦƦƀƍƕűſƦƉ ŧܕܗܕ ų̇ƐƘŴŹ ܉ŦƦƀƍƤūܪƦƉ ܬƢ̤ƖƏ.  
.űƉ ťƤŷ̈Ũ ŧܕŤƣ̈100 ťƤŷ̈Ɔ Ǝſܕ ťƌܗܘ .ťƌܘųƆ ƎƀƖſŵƉ ŦƦƕűƀŨ ŧܕŤƤ̈Ɔܘ ťƇƊƖŨ܉ ܘŧܪƢƣ101ܕ 
ŴƘܕƟܗܝŴ̈ƌű  ŦųƆܕܐ.ƎƐŶ̇ ‡M   20 

.ųƉ ťƌƢŨűƉܕ ťƤƀƌ ܉ťƊƣŴ̈ūܕ ŦƦƀƍƀƃ ťſ܇ ܬܐܘܪťƇƀƠƣ °49vV1| ܗ ų̇Ũܘ̤ ܕŦ ܇ŦܬűŶ ƈſƢƐſ  ťƇƟ
ŦܬŴƌűũƖƉܘ ƟŴƘܕſŴŶƦŨܘ ŦܬŤƇ̈ƙŨ ܢ܇ƢƉܗܝ ܕŴ̈ƌű.ƈũ̇ƠƉ ŧܪƢƣܕ ŦƦ  

.ŴƉ ܉ƁƀƕŴźƆ ťƍŨ̈ƦƄƉ ܕܗܘ̤ܘ ƎƀƇſܐ  ̣Ɖ űƃ ŴƆťƕ̈ܙܖ Ǝ  ̣Ɖ ťƆ܉ ܐťƍƀƃܕ ťƤŶ̈ ܬŴƘܬŴƣ Ǝ
  ܐܘűƆܘ.ťſŲ̈ƃŴƌ ť̈ƀƍŨ ܘŧŲ̈ŬŷƉ  ܘŤƣ̈ܕŧ܇

.ŵƉ ܉ŦܪܘܬƦƀƊƆ ƎƍũŶ ťƤŷ̈Ũܘ̤ ܕųƌܐ .ų̇ƀƕƢƙƌ ťƤŷ̈Ũ ܕܐܦ ťƌŤƃ  25 

.ŸƉ  ̣Ɖܕ ƎƀƇſܐŦܬܬųŨ ťƤƀŨ ťƄƇƉ Ǝ  197v°A|  ܘܢųƆŴƕ ƁƏܪŴƘܢ ܕܐܦ  ܕŴƌܢ ܐŴƌ̣܉ ܗŴƇũƟ
 ̣Ɖܕ ťƉܙܘŲ̈ƘťƘŲ̈Ź Ǝ .ƎſƢƀƏܐ ťƠŨ̈űƉ  

.ŻƉ ŧܗܪŴƍŨ ƎŨܕ Ŧܖ̈ܬƦƀƉ ƀƣŴźŨ ܉ƎſܪűŶܕ Ǝſܕ ŦƦƤ̈ƀŨ .ƎƄƆų̈Ɖ.Ǝƀƙŷ̈Ɖ ť  

                                                 
97 + seyame M 
98 + seyame V (?) 
99 ųƇƃܕܐ V 
100 > seyame M 
101 + seyame M 
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†M  .Ǝƌ ܕ ťƍƄſ܉ ܐťƕܐܪ ƥũƀƉ ťƉŴŶ ̣Ɖ ŦƦƤ̈ƀŨ ŧܕƢŹ ܇ŧܪƢƣܕ ŦƦƕűſ ťƍƃܗ.ŧƢŬƘ Ǝ  
.ťƌ ܘų̤ƌܐ ƇƇŹ ťƏŴƊƌܕ ƎƉ̇ų ܆ƥƊƣ ƎƊƣŴūܕ ťŷƀƤƉ ܥŴƤƀƌƢƉ ŧƢſƢƣ Ǝſܕ ƎƊƣŴū102 

  ܕƢŨ ܬŴŷƇŨ Ǝ̈ƀƍƣ ƎſƦƆܕ ƢƊƆܢ ŴƐƄƌܢ. ܐƦſܘܗܝ܉ ųſ ŦƦƕűſ ťƇŨܘ̈ܕƎſƢŶƦƉ ťſ܇
.Ūƌ  ܕ. ܐܘŴŷƇŨ ŦųƆ܇ ܐƎƟܘƢƘ ťŷƀƤƉ ܘܗܝƦƀƆ܄Ƣƕܘܬܗ ܬܙųƆŤƆ űƃ Ƣƀū  ŦܬŴƌƢŨűƉ

 ŴƘ :ƈ M254r°| .ƢƐƉƦƌ ‡M   5ܪūƎƍƟܬƈŷƉ. ܐܘ ŴƤƌŤƆ űƃܬܗ ܬܕ

.ŭƌ ťŶܪܘ ŦܬƢŷƆ ܝ܉ųƀƍƖƊƣ ťſƢƉܕ ųŶܪܘ ƦƀƉűƟܝ 103ܗ̇ܘ ܕųƀƍƙƇſ ťƣܕŴƟܕ ťƀƉűƠŨ .
ťƍƀŨ܉ ܨƎſܕ ťƍſܪƦŨ .ܬܗŴƌűũƖƉܕ ťƤƀƌ ܕܥ܉Ŵƣ ƎƉ̇ ܬܗ܂ŴƌƢŨűƉܗ. ܕƦŨܗŴƉܕ ťƌܘܙ  

†M  .űƌ ƎƀſŲ̈ƀƄŨܕ ƎƀƇſܐ ųƇſ܉ ܕŦƦƕűƀŨƎſܕ ƎƀƇſܐ .ťſƢƀƄŨ ŧƢźƉ ܘܗܝ ܐܦƦſܘܢ ܐ 
ƎƀƀƤ̈ƀƠƆܕ .ƎſƦƣ̇ ťƀƤƀƠƆ ŧƢźƉ ܉ťƌܘųŨ  

ƌ.ų  ̈ŴźƏܕܐ ƎƉ̇ ƎƀƇſܐƎƀƀƐƃ ܉ťƕűƊŨ  ̣Ɖ܂ťƐƃŴ̈źƏܐ Ǝ  ̇ſ ťũƇŷƆ.ƎƀƠƍ104 Ǝſܕ ƎƀƇſܐ  ƎſƢƀƊū10ܕ 

ťŶܪܘ ƎƉ̣ ܉ťŶܘƢŨ .ܘܢƦƤƌ ƋƇƖƆܕ ť̈ƀŶ  
.Ŵƌ Ɖܨ űƃ ŴƆŷƈŷƉƦƉ ť .ŤƆ ܝű̈ƀŶܬܗŴƍƉܘŤŨ űƃ ťƆ܉ ܐŭūųƉ ťŬūų̈Ũ  ܇ƗƍŹƞƉ

 ̈ƀƄŷƆƎƉ̇ ťƊ ƢŷŨ ܇ƦŶƦƆܕ.űŶ̇ܬܗܘܢ ܐŴƕ  
.ŵƌ  ̈Ɖ ܐܦ ťƆ܄ ܐƎƍŶ ܕŴŷƇŨ ŴƆƎƉ̇ ŧűŶ ܇ƎƀƍƟ ŦƦƙƀƙƕ ťſ܉ ܬܐܘܪťƤ̈ſűƟ ťƃŤƇ  ܉ƦſŤƌƢƕŴƏ
 ƢŶ  15ܬŦ ܪܘƦſŤƍŶ.ܐܘ

.Ÿƌ ťƊƣŴ̈ūܕ Ǝƀƍƣ̈ܖŴƘ ŦƦƆ198  ܬr°A| ܕťƤ̈ſűƟ ŦܬŴƇ̈ƀŶ .ܘܢųſƦſܕܐ ƎƍƙƇſ  ܂ƎƉ̇ ťƀƉűƟ
ŧܗܪŴƌ r°150V| .ŦƦƤſűƟ ŦܬŴſƦƀƆܕܬ ŦƦŶŴũƣ܉ ܬܐ ܕܬƎſܕ ťƍſܬܗ ܬܪŴƇƀźŨܘܕ ťƍſܕܕ ťſܘܪ

ťſƦƀƆܘܬ .ŦųƆܘܢ. ܕܐųƇƃ ť̈ſܕܗܘ ťſܘܗܝ܉ ܬܐܘܪƦſܐ  
.Żƌ ƈƃܕ ŦƦƀƣܪ ŧƢŬƘ ܗ̣ܘ űŶ  ܉ťƇƇƉ̈ Ǝ̈ƀƊƣŴūƉܗ ܕƢŬƘ ƎſųƇƃ Ǝ̈ƀƐƃ ųŨܘ .ťŷƀƤ

ŦƦƊƄŶܕ ŦƦƊ̈ƀƏ .ŦƦƕűſ20  ܘܕ 

ŦƦƤſűƟ  ܕܬŴſƦƀƆܬŦ ܕųƇẛ ܘťƤƀƌ ܕƈƃ ܬܐܘܖƈƀƠƣ Ƒſ̈  ܐų̤ƌܘ ܕƢŬƘܗ ܕťŷƀƤƉ܆ ܣ.
 .ŦܬűƀŬƏܪܘܘŴƘ ťƇƇƉ̈ ƈƄƆ ƎƀƆųŨ܉ť̈ƀŶܘ ťƍƟ ƢƉ̣ܐ Ƣƀƙƣ105 ťƆܕ ƎƉ̇܇ ܕƎƟܘƢƘ ƋƆ  ƈƃ̇ܐ

.ųƉŴƍƠŨ ť̈ƀŶ ųƆ ƦƀƆ ܇ƁƉܕ ŦƦƣ̇ܝ ܘƢŬƘ  
.ťƏ ܂ŦƦũŹ .ŦƦƤƀŨ ťƀƏܘŤŨ ܐܢ  űƃ Ƣƀū ܐܘ .ƎƊ̇ŨūƦſŤƀƇ ܒ܇űƃܘܢ ܬųſ106ܬܪܬ  ťƀƏܘŤŨ

 25  ܗŤŷƆ ƎƀƆܪܘܬ ܨťƍƀŨ ܬܬܠ.ܬܐƢƉ܉ ܐܘ Ƣƣ űƃܪŴƇƉ ŧܢ ܬܘܕŧ܇ 

.ŪƏ ŧ̈ܖŤƙƆܕ ťŶܖ̈ܘ Ʀſܕܐ ťƍƄſܐ  ̈ƊƤƉƌŲ̈Ŷܘܐ Ǝſܕ Ʀſܐ :ƎƍŦƦƀ  ťƍƃܢ܄ ܗŲ̈ƖƏ ťƇŨŴƠƆܕܕ Ʀſܐ
  ܐƦſ ܕƎſųƍƉ Ǝſ ܐŦƦƀƌŲ̈Ŷ ܕܐŲ̈ƖƏ ƦſŤƀƌƢŶܢ.ܖ̈ܘŦƦƇƇƉ̈ ťŶ ܕųƆܘƦƀƊƆ Ǝƌܖ̈ܬŲ̈ŨűƉ Ŧܢ܇ 

                                                 
102 ťŷƀƤƊƕŴƤƀƌƢƉ M   ťŷƀƤƉ ܥŴƤſ ܢƢƉ V 
103 ťŶܪܘ ŦܬƢŷƆ ܝ܉ųƀƍƖƊƣ ťſƢƉܕ Vin margine per homoeteleuton 
104 ƎƀƠƍſ A 
105 ƢƉܐ M 
106 + seyame M 
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.ŭƏ ŧűƇẛܝ ܕų̇Ɔܕ ƎƉ̇ ܘų̤ƌ܇ 107:ܐťſܘƢũƆܘ ƎſűƉ ťƀƏܘŤŨ .ťƏܐܦ ܕܬܬܪ ƦſŤƍƀƃ  ܘܩƢƙƌܘܐܦ ܕ
.ƢŨűƌܘ ‡M  

.űƏ  ƅƇſܕ ťƀƏܬܬܠ܄ ܐܘ ŦܪܘܬŤŷƆ ƎſųƇƃ űƃ ܐܘƏܘŤƆ ƅƇſܕ űƃ ܇ ܬܐܪܬ. ܐܘťƣܬܪ ťƀ
ŦܬܘܬƢſ ťſŲ̈ƃŴƍƆ .ŸƃƦƣܬ  

.ųƏ ܉Ǝƀƍſܕ ťƊƇƖƆ ťƤ̈ſűƟ ŴƆ108 ܉ƈƃƦƏܕܐ ųŨܕ Ǝſܕ ťƍſܕܐ̇ܢ. ܐ ƈƄƆ ܘܢųŨ ܢƢƉ ťƆ5 109ܐ 

 ̇ſ܂ ܕƈƃƦƐƉ ťƆܘ ܕų̇Ɔ.Ŧܘųƌ ťƍ  
.ŴƏ ťƊƀƊŶ ťƍƀƃ ܉ťũƃŴ̈ƃܘ ŧܪųƏ ƣ .ŦƦũƀŹܪ ŦܬŴƌűũƖƉ܄ ܘƎƀƍƟ ŧƢſųƌܘ ťƤƊ ܉ ܗ̤ܘƎſܕ

  ť܂ ܕū.ťƇŨŴƠƆܕŴƉ Ǝſܙ |ŴƇƉ ťƍƀƃ 198v°Aܢ. ƢŨܡ űƃ ܗ̤ܘ
.ŵƏ  ťƆܐ .űũƕ̇ ťƀƏܕܐܘ ťƍƣܪŴƘ ŴƆ ܂ťƐ̈ƍūܕ ťƍƣܪŴƘƦƉܕ ťƀƏ܂ܐܘťƕűſ .ŦŤ̈ƀŬƏ ťƍƣ̈ܖŴƙŨ  
.ŸƏ  ƥſƢƘܕ ƈƃ ŴƆŨŤŨ ܐܦ ťƍƃ܇ ܗťƐƍŬܘŨܘ ťƀƏƀƍťƤ  ťƐƍŬŨ ƎƉ̇ űƃ .ŦܬŴƌűũƖƉ10ܕ 

  ƢƘ ŧűŶܘƑƀƐŹ.ܐŤŨ ťƆܘťƀƏ ܘťƤƀƍŨ ܘŴƌűũƖƊŨܬŦ܂  ŦŤ̈ƀŬƏ܉
.ŻƏ ܉ťƍƤ̈Ɔܘܕ ťƊƊ̈ƕܕ ťƍƣܪŴƘ .ťƀƏܐܦ ܕܐܘ űũƕ̇ ťƆ  150v°V| ܪŴƘܘܢų̈ƀƊƄƏܕܐ Ǝſܕ ťƍƣ 

ťƐƃŴ̈źƏܕܐ ŦܬŴƌűũƖƉܘ ŦܪܘܬŴƖƏ ƅſ܉ ܐťūܙŴ̈Ɖܘܕ  ƎƉ̇ ܘܢų̈ƀƏŴƊƌ .ܗܘܢƦƕ̈ܕܐܖ
ƅſܘܢ܄ ܐų̈ƀƍƙƆŴſܘܢ ܘųƍƀŨܕܨ ŦܪܘܬŤŶ  

†M  .ܥ  ƈƕܕ ŧűſܐ ŦƦƀƃܕ Ŧܘܗܝ܆ ܬܐܪܬƦſܐ ťƊƇƣ ťŷŨܒܕƢƠƉܡ܇ ܘŤƏ̇ ťƌܗܘ ŦƦſűſܕ ťŷŨűƉ 15 

.ťŷƀƤƉܕ ťƊƀƐŨ ťŷſƢƆ  
.ťƕ ťƍƄſܘܢ ܐųſŲ̈Ɖ ŴũŷƊƆ ťũ̈Ƈƃܕ  ̈ŲƃŴƍŨ ŸũƊƆ܉ܘƎƀƊƀƏ ťſ ťƍƀƃܕ ŦƦƊŶ ťƍƃ4° ܗvM25| 

  ܘƦƀƉ ŴũũŷƊƆ .ťƍƄƉ ŦƦƤ̈ƀũŨ ŦŤƄƊƆܖ̈ܬŦܕťƤƙƌ܇ 
.Ūƕ űſܕ ťŷ̈ŨűƉ ܘܢųƇƃ ƈƕ ܉ťƌųƃ ƅſܐ ťƌܗܘƕ ŦƦܒƢƠƉ ŦƦſ܂ ܘܬܘܕŦܬŴ̈Ɔ܉ ܨŦƦƤſűƟ. 

 20  ܕŴŷƀŨܬŦ ܕŴŷƇŨ .ųƉŴƍƟܕ ťŷŨűƉ ƈƕ ܕܬŴſƦƀƆܬŦƦƤſűƟ Ŧ܉

.ŭƕ ƅſܬܘ̈  ܐƖƆť ťƌܘųŨ ܇ť̈ƀƤƌܐ ťƀƌ̈ܖ ťƍƃ܉ ܗťƊƣŴŬŨ ƉƄ.ťƍƌų ‡M  
.űƕ  ťƆܐ .ťƐƃŴ̈źƏܕ ܕܐŴŷƇŨ ŧűƇſ ܇ťƤƍ̈ƀƍŨܕ ŧƢŬƘ ƦſŤƍƀƃ ܘܗܝƦƀƆ ܢ܇ŴƇƉ ŦƦſŵŷƉ

.ŦųƆܬܗ ܕܐŴũƀŹܗ ܘܕƦƊƄŶܘܕ ųƇƀŶܕ  
.ųƕ ܬŴũƀƆܨ ƎƉ̣ ƎƉ̣ ܉ťūܙŴ̈Ɖܕ ŦܬŴƌűũƖƉ ƎƍƇũƟ ŦܬŴƌƢŨűƊŨ ܉ƈƖƆܘ ťŷƀƤƉܗ ܕ

ťƍſܪ ܕŵŬŨ ܉ƦŶƦƆܘ Ǝſܬܗ ܕŴũƀƆܨ .ťƠſƦƕ  25 

†M  Ŵƕ.  .ťŨܕܗ ƎƀƄƐƌ̇ ŧƢƙƕ ƎƉ̣܇ ܕťƍƉ̈ܐܘ ƎƉ̇ ƎƀƊƀƄŶ܇ŦųƆŤƆ ŴũƀŹ Ǝſܢ ܕŴƇƉ  ܢƢƙƖƆܕ
űũƖƌ ťŶܪܘ  

.ŵƕ °9r19A| ŦܬŴſƦƀƆܕܬ ťſܕܬܐܘܪ ťƍƇũƠƉ ܘܗܝ܉Ʀſܐ ťźƀƤƘ ťƕܙܘ  ťũƃƢƉ ťƕܙܘ .ŦƦƤſűƟ
ťƤƙƌܕ ťƀƉűƟ ťƇƀŶ ܘܗܝ܉Ʀſܐ .ťũ̈ſƦƃ ťƍƙƆŴ̈ſܕ ŧܕŴŶ܇ ܐŦƦƇƀƇƉ  

                                                 
107 ŧűƇ ܼܿſܕ V per errorem 
108 Ǝƀƍẛܕ V 
109 ƈƃƦƏܕܐųŨ A   ƈƃƦƏܬ ŧܕųŨ V 
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.Ÿƕ ťƀƇƠƇƠƕ ťƕܘܗܝ܉ 110ܙܘƦſܐ ŦܬŴƍƊƆܕܨ ťƤƀƍŨܘܢ ܗ̇ܘ ܕųƇƄƆ  ܘܢųƊƕ܇ ܘŦŵŶ̇ ťƊ̈Ƈƕ
.ƚƙƕƦƉ  

.Żƕ ťƕܘܗܝ܉ ܙܘƦſܐ ƎƀƊƇƖƆܕ ܕŴŷƇŨ ŦܬŴũƀŹ ƎƉ̣ܗ̇ܘ ܕ  ťƆܡ ܕűƉ ƈƕ ܇ŻƤƘƦƉ
.ƅſƦƐƉ  

 ƦƉ  5ܪűƟ ƎƉ̣ ŦƦƀƍƤūܡ ŵŶܬŦ ܪܕܦ.ܗ̇ܘ ܕťƘŤŷŨ ܕܪܘܚ܇ ťƇ̈ſųƆ  ܙܘŴƌ ťƕܪťƌ ܐƦſܘܗܝ܉ ܦ.

.ťƘ  ťƇƀƇƟ ťƕܘܗܝ܉ܙܘƦſܐ ŦŵƉܪ űŷŨ ŦܬŤ̈ƀŬƏ Ƒſ̈ܬܐܘܖ ƈƕ űƃܗ̇ܘ ܕ  ťƌܗܕŴƕ ܇ŻƤƘƦƉ
.Ƣźƌ̇ ܗƦƕűƀŨ ƎſųƇƃܕ  

.ŪƘ111 ťƕ151 ܙܘr°V| ܐ ťƍſƦƉܘܗܝ܉Ʀſ  ܗ̇ܘ űƃ܇ܕƑſƱܬܐܘ ƎƉ̣ ܕܗ̤ܝ ŧűſܐ ƈƕ ŻƤƘƦƉ 
ƐƘƦƉƑ .ų̇ƀƣŴƊƌܐܦ ܕ ŦܬŴũƀŹ ƎƉ̣ ųƆ  
.ŭƘ ܘܗܝ܉Ʀſܐ ŧƢŬŷƉ ťƕܙܘ ťƤŶ ܇Ƒſ̈ܬܐܘܖ ƎƉ̣ ŧűŶ ƈƕ ŻƤƘƦƉ űƃ112ܕܐܠ ܗ̇ܘ ܕ .ųŨ  10 

.űƘ ťƀſƢŶ ťƕܘܗܝ܉ ܗ̇ܘ 113ܙܘƦſܐ ŧƢŶƦƉ ŦܬƞũŨ ťƐƀƘ ƎƉ̣ ƢźƏ ܕܪܟ܇ƦƉ ťƆܡ ܕűƉ ƈƕܕ 
  ܕűƌܪܟ.

.ųƘ  ťƕܘܗܝ܉ ܗ̇ܘܙܘƦſܐ ťƌܪųũƣ ܕ ųƇſܕ ƎſųƇƃܪ. ܘŤŶ̇ ƦŶƦƆܘ ƈƖƆ ƦſܪܐŤŶ ŦܬŴũƀźŨ
 ųƇſűŨ ƦſŤƌŤƃ űƃ ťƌܐܙܕܕܩ. ܗ ųƆ.ųƆ ƚƏܐܬܬܘ ųƇſܕ ťƆ܉ ܐܦ ܕŸƤŶܐܬ  

.ŴƘ  ƎƉ̣ ƦƀƉűƟ ܘܗܝ܉ ܗ̇ܘ ܕܗ̤ܘƦſܐ ťƍƀƃܕ ťƕܙܘ ťſܬܐܘܪ ƈƕ ŴũƠƖƊƆ .ƗſܬܙƦƉ ŦܬŴũƀŹ15 

ť̈ſܕܗܘ.  
.ŵƘ ܘܗܝ܉Ʀſܐ ťƄƀƃܪ ťƕ114ܙܘ ųƉŴƍƠƆ ܇  ܗ̇ܘ ܕܗ̤ܘƈŹƢƖƉ ƦſŤƄƀƍƃŦܬŴƘܬŴƤƆ °M255r| 

.ƎƟܘƢƘ ťŷƀƤƉ Ƌƕܕ  
.ŸƘ  ܘܗܝ܉Ʀſܐ ťƕ̈ܕܙܘ ťƍƖſŵƉŦܬŴƌűũƖƊŨ܇ ܕťŶܢ ܕܪܘŴƍƉܐܪ ťƀŶ ťƌŤƉ 199  ܗ̇ܘv°A|  Ŧܬŵƀƍū
 ť̈ƙŬŨ ‡M  20 ܕܪܘƎƐ̈ƀŹ ťŶ. ܐܦ ܐŲ̈ƀƠſ ť̈ƙƆܬťƇƇṻ ƎƉ̣ ƈƖƆ Ŧ ܕųŨ܇

.ŻƘ ťũƤƉ űŶܕ ťƍƄſ115ܐ ťŶܕܪܘűũƕ̇ ťƊƀŨ ŦܬŤ̈ƀŬƏ ť̈ƙƆܕܐ ŦƦſܕƢƉ ƚƇŶŴƣ : ܬŴƙƆ :
 ŧƢũƕ116. ܘܢ ŴƟƇƄŨ ŦƦƀŶŴƙƉ ŧűŷŨųťƇƇƉ̈ ťƍ̈ƀƃܕƦƖƉ ťƣܕܘܬŦ ܕܐܪŴƍƉܢ܄ ܗťƍƃ ܪܘťŶ ܕ

  ŧ .ŴƇũƠƊƆܕťƍƇũ̈ƠƉ܇ ܐܘƦƖƉ Ʀƀƃܕ ܘŴƙƆ ŧűũƖƉܬ űſƦƕܘܬŨƖſŵƉ ťƉŴ̈ƍƟ ƎƉ űŶ ƈƄť Ŧܘ
  ŧƢƀƊū ܕųƇƃܘܢ ťƇƇƉ̈. ܗܘųƌ ܕťƊƣŴū.ƅƀũƆ ťŷƀƤƉ  ܨ.
.Ŧܨ ťƉŴ̈ƍƟܕ ťƍƀƍƉ ܉ƅƀƐƉ ťŷƀƤƉܕ ųƕűƊŨ ܉ťƇƇƉ̈ .ܗƢŬƙŨ ƈƃܕ ťƍƟܪŴƘܘ Ǝſܕ ť̈ƀŶ  25 

                                                 
110 ťƇƠƇƠƕ M 
111 ŴƘ (?) A 
 MV ܕܐ̇ܠ 112
113 ťƍſƢŶ V 
 V ܐƦſܘ 114
115 correxit   ťũƤƉűŶܕ AV 
116 ŧƢũ̇ƕ V 
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ťƇ̈ƀƇƊŨ ܐƦƇƉ ƅſܗ ܕťŷƀƇƣ ܪܘťŶ ܘܪťŶ ܗ̣ܘ ܕųŨ ťƌƢŨűƉ :ť̈ƀŶܕŧ ܐ 117ܐťŷƀƤƉ Ǝſűƌ ܨܒ.
ťƣܕŴƟ܇ ܕťƖƟ̇ ŦܬŴƆƞŨ ťƀũƌ Ƣƀƙƣ ܘܗܝ܉Ʀſ118ܐ ƋƆ ƅŶܕܪܘ .ť̈ƀŶܕ ƅŶܘܪŤŨ ƁƌƢŨܬܕ ŦƦƊƐũƉ  

  ŴƊܪ ƦŨܐܘܪťſ ܕū.ƈƃܗŴƌ ܨťƤƀƍƃ ťƍƀŨ ܕŴƇƀźŨܬŦ܉ ܕƈƄƆ ܬ ܨܓ.
†M .ܨܕ .ťƀƇƣ̇ ťƆ ťƌܬܗ ܕܗܘŴƍƖſܬܙƦƉ119  ťƍƀƊƀŨ Ƣƀū ܐܘűŨ ܉ ܐܘƗſܬܙƦƌ ƦſŤƍƟܬťƇƊƏ120 

ťƇŨŴƠƆűŨ 151v°V| .ܟƢƃƦƌ  5 

  Ŵũƕ ‡Mܕܗ. 122ܗ̤ܘ ųƉŴƍƟ ܘܐŴŷƇŨ ŦųƆܕ ųƆܘƦƉ ťƆ ťƌܕܖƎƃ̈܇ ƈƃ ƎƉ̣121܂ ܬܪܬƎſ ܨܗ.
  .ŧƢŬƘ. ܘŤƐ̇Ɔ ťƤſűƟ ťƣŴũƆ ųƆ Ǝſűũƕ̇ܡ Ŵ̈ƌűƟŴƘ123 ťƏŴƊƌܗܝ ܕƞƟ̇ ťŷƀƤƉܪƎſ ܨܘ.
  ťƀƃű124 ƕŧűũ125 .ųƆ܉ ܘƢſܘܬŦ ܕŴſűƀŷſܬťŷƀƤƊŨ ŦܬܐܘܪƎƉ̇ ťſ ܕƢƣܪųƆ :ŧܘƉ ťƌ ܨܙ.
ŧ܂ ŧŲ̈ƄƘ ܕܗܘťƌ ܐų̇ſƦſ. ܐŧűſ ܕűƃ ܬŦƦƕƞƉ ƎƉ̣ ƈƟƦƣ܉ ųƌ ƈƀƄƊƆܘŴƀũƕ Ŧܬܗ ܕƢŬƘ ܨܚ.

.ťƌܗ ťƊƇƕܕ ųƊƄƏ10  ܐ 

†M .ܨܛ ťſƢŶܐ ťƉŴƀŨ ܗ̤ܘ űƃ ܗ̤ܘ :ƢƕƦƏܐ ƦƀƣƢŨ ܢ ܐܕܡŴŨܬ ܐŴƆ ŦܪܙŤŨܡ ܕűƉ ܗ̇ܘ 
.ťƀƉܐܕ ťƊƣŴū ųƇƃ ܬŴƆ ܉ƢƊūƦƌ  

űŶܬܘܬܗ̇ ܕŤŨ ŴƆܘƈźƉ ťƀƏ  ܐťƍƄſ ܕŦŴŶ ܐƎƉ̣ ų̇ſƦſ ܐܕܡ܉ ťƆ ܕƎſ ܐ200r°A| ƎƍſƢƉ̇ ܩ.
ƀƐƌܕƢƉŤƊƆ ƦƀƆ ťƍƃܗ .ŦܬŴũ Ũ ťƆ ťŷƀƤƉܗ ܕƢŬƘܕ ̣Ɖ ťƀƏܘŤ܇ƋſƢƉ Ǝ  ŦܬܘܬűŶ ƈźƉ

 M  15‡ : ܗŴƌ ܕƎſ ܕűƀƇſܘܬܗ.ܕŴũƀƐƌܬܗ

.ťƟ  ƦƊƏ ܉ť̈ſܘųŨܕ ŦƦƕűƀƆťſܐܘܪƦƆ Ǝſܕ ų̇Ɔ .ŦƦƤſűƟ ŦܬŴſƦƀƆܬ ťƉŴŶܬ  ŦܬŴſƦƀƆܕܬ
 ťƆ ťƉŴŶ܉ ܬŦƦƤſűƟųƇƃŴƐƆ ťƄƏ ƦƀƆܕ .ŪſƦƃܕ ƅſܐ .ŸƄƣܬ         

†M ŧƢƉŤƉ ƋƇƣ .ŧƢūܕܬ ťƀƉűƟ126 ƉŤƉ.Ǝſܕܬܪ ŧƢ127  

  ųƍƉ .ŧƢƖƏ܉ ܕƦƀƉ ťƇŨŴƠƆܪܘܬŦ ܕťƍƀƄŨ܂ űƖƉ ťƍƀƄƆܪŴƤƀŨ .ŧܬŦ ܕƎſ ܕƢũƆ 128ܐ.
 20 ܘűƀƆ ųƆ ťƆ̇ܘťƌƦƕ ܕťƐƆŴƠƆ ܕŴƤƌ ƦſŤƀƇƉ ťƤƍ̈ƀƍŨ ƎƉ̣ܛ. ܕܕűƃ ťƊƆ ܕťƇŨŴƠƆ ܒ.

  ųƤƙƌ.ƈ ܬũŶ ܘŴƍƟƦƆܬ ųŨ ƗŬƙƌ܇ ŴƆƞƆ ŦƦƤƀŨ ŦƦƠƕܬܗ
ܕܐܘ ŦƦƠƖŨ܂  Ƣ܉űƀƆ ťƐƆŴƟܘŤƣ̈ƀū ƎƀƏƢƘƦƉ .ƎƀŨƢƠƉ ťƌƦƕܕŧ܉ ƎŨŵŨ ܨŧƢƕ܂ ܘƎŨŵŨ  ܓ.

   M‡.ܐܘ ŴƉƢŨܬųƀƌŴƖũźƌ Ŧܝ

                                                 
117 ƁƤƉ V 
118 ťƖŨ̇ V 
119 ťƀƇƣ M 
120 ťƇƊƏ űŨ AV 
121 + seyame M 
122 ŦųƆܕܐ V 
123 ƎſܪƞƟ V 
124 ťŷƤƊŨ V per errorem 
125 ŧűũƕ̇ V 
126 ŧƢūܕܬ ťƀƉűƟ ŧƢƉŤƉ ƋƇƣ = A ex VOSTÉ, 1929a, p. 178    > M 
127 legi nequit A   ŧƢūܕܬ Ǝſܕܬܪ ŧƢƉŤƉ ܬܘܒ M 
128 > A 
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. ťƉŴ̈ƌ ƢſƦſ ܕƎƉ̣ ťŨ̈Ťƃ ܗܕťƉ̈ ܕť ƎƀƠƐƘ̇ ŧƢŬƘ܇ƎƉ̇ ƎƀƊƀƄŶƍ ܐŴ̈ƏܬŦ܇ ܕŧŲ̈Ơƕ űƀŨ ܘƊƊƏ̈  ܕ.
ܕܗܘťƌ܇  ܗ̇ܘ ܕŴſƢƤƉܬ ܙܘŴ̈ƕܗܝܕƎſ ܕƢƘ ťŷƀƤƉ ƋƀƄŶ ťƊƃ ťƆܘƎƟ ܐťƀƏ ܕŦƦƤ̈ƙƌ܇ 

ƁƏܗܝ ܐŴ̈ƌűƟŴƘܕ ŦܬŴƊŷƇƊŨ.  
†M  .ܗŷƌƦƉſ ŧܬܢ܉ ܗܕŴƆܕ ŦƦƇƉ ŦųƆܬܗ ܕܐŴƌƦ.ų̇ſƦſܕܐ ƎƍƙƇ ŴƆ129ܕ  ųƇſűŨ űƃ

 5ܕƢƖ̣Ə  Ǝƍƀƃ܉ ܐƎƊƕ ƎƇſűŨ űƃ ťƆ ܐܬŸƤŶ܇ ŴƘܪ2r15V| ųƍƟ° ܐܬŴƍƀƍƘƦƉ ŸƤŶܬܢ

.ƢƊ̣ū130 ‡M   
  ųƊƕܘܢ ƚƇŶƦƤƌ.ܐܦ ťƍ̈ŨŵŨ. ܘܗܘŦ̤ ܙܗƢſ ܕųƌ  ťƆܘűſ ƈƃƦƐƉ ŦܘťƌƦƕ ܘ.
  ܕŴ  200r°A| .ŧƢŬƘܗܝťƟƲƕ ܖ̈ܘťƀƍŶ ܕܐųŨ ƎſƢƀƏܘܢ ܖ̈ܘťƇ̈ƀŶũƃ ܕťƤƙƌ ܐųſƦſܘܢ:  ܙ.
  .ŦƦƀ ܕťƍƀƃ܉ ŧűƀƖƆ ܕƋƕ ܖťƠƐƘ̇ ťƤṻܬܐܘܪƉűƟ ťſ ܚ.
 ŤŨ10ܕťƣ̈ ܕųƍƉ ܕťƤƙƌ ťŨ̈Ťƃ ťƆ܇ ܕƦſŤũŹ ųŨ űƃ ܬܬŸƤŶ܉  ŧƢŬƘ ܐƦſܘܗܝ܂ ܐܘܪŴƍūܢ ܛ.

.ơƍƘܬܬ  
  Ǝƀƍ̈ƀƃ܄ ŧűŶ ܕŴƀŶ ƎſܬƦŨ ťƍƉƦƉ ŦܪƎſ ܖťƤ .Ǝƀƣ̈ ܬܪƦƉ ťƆƌƎſܐƢŨ ƢƉ ܝ.
.ťſ ܂ŦܪܘܬƦƀƉܕ ťƇƇŹ ܕŴŷƇŨ ܉ƎſƢŨƦƐƉ ƎƀŹŴ̈Ɗƕܕ Ǝ̈ƀƇƇŹ ƈƃ űƃ .ܗ̣ܘ ŧܗܪŴƌ  
.Ūſ ƣܘܢ ܕųƍƉܪŴƖƐƆ ܂Ǝſܘܢ ܕųƍƉ .ťƀƏܕܐܘ ťƕܘ̈ܕŴƤƆ Ŧų̈Ɗ.ƎƀƕܕŴƤƉ Ŧܘܬ  
.ŭſ  ťƤƌƢŨ ̈ũŹ ťƆ ܉ƋƆŬƊƆ Ʀſܐűƀŷſ ܇ ܗ̤ܘŦƦƤ̈ƀŨ ťƆ܂ ܘŦƦ űƃ Ƣƀū ܐܘ .ŸƄƤƉ ƢƊ15 

ŴƍźƙŷƉܬŴƕ  ŦƦſƢƃŴƌ Ŧܕܪťƌ ܕŸƄƤƌ Ƌŷ̇Ɔ܉ ܐܘ űƃ ܕŪŷƌ ťƇŨŴƠƆ܉ ƦƀƊƆܪܘܬťũŬƌ Ŧ܉
ųƆ ƚƏܬܬܘ  

.űſ ƐŶܕ ŦܘܬƢſƦſ ƎƉ̣܇ ܕťƇƇƉ ťƕܘܗܝ܉ ܙܘƦſܐ ŧܕŤƣƊܬŴƍƟܬ ƎƉ̣ ť܇ ܗƈƙ̣ƌ131  ŦƦũ̈źŨܘ
  ܕܐƞƟ̇ ťƌŲ̈Ŷܦ.

.ųſ ŦܬŴũƀŹ Ǝſܕ ťƠƙƏ̇ .ܚƦƉƦƌ ťŶܕܪܘ ťƕܙܘ Ƌƕ܇ ܕťƌܬܗ ܕܗܘŴƇƀƇƟ ťƠƙƏ̇ ťƆ  Ƌƕ20ܕ 

  .ܘŦƦŶŴƤƊŨ ťƍ̈ſƦƉ Ƌƕ ܬܗťƇ̈ƀƇƟ132 ƅƆ ܬܬƦƉܚ܉
.Ŵſ ܬܗ܇ŴƉܕܪ ŦŤūŴƏ ƈźƉ܇ ܕťƇƇƉ ťƕܘܗܝ܉ ܙܘƦſܐ ŦŴſܕ .ųƍƉ ܪܒ ťƤſűƟ ťƇƀŶ  
.ŵſ ܘܗܝ܉Ʀſܐ ťƍźƏ ſŤƍƀƉ܇ ܕܐťƤƍ̈ƀƍŨ ťƍƏ̇ ťƇƇƉ ťƕܙܘŨŴƠƏ ƋƀƏ Ʀ.ŦܪܘܬƦƀƊƆ ťƇ  
.Ÿſ ťƍƕܕŴƤƉ ܘܗܝ܉Ʀſܐ ťƤƌƢŨ .ŦܬƦſƦŶ ŦܘܬƢŨܕ  
.Żſ133 ܉ťƇƀƇƉ ťƍƀƃܕ ŦƦƕܪŴƣ ܉ų̇ſƦſܐ ŦƦƀźŶ .ųƍƀƄƆ ťƀƇŨŴƠƏܕ ŦܬŴƌűũƖƊƆ  25 

.ƅƃ ܕܐܬ ŧܪŴƄƆ܇ ܕťƌܪŴƌ ťƕܘܗܝ܉ ܙܘƦſܐ ťƘƢƏƈƤŶ 200v°A|  ܠŴƖƌܕ ťƇƀŶ ťƍƟ̇ :ƈƃ ųŨ
  ܘܕŴƙƌܩ.

.ťƃ .ťƍƀƃܕ ťƕ̈ܙܘ ťƆܐ ťƕ̈ܕܙܘ ťƍƀƃ ŴƆ  
.Ūƃ  ťƍƀƃťƍŨܙ ťƆܘܕ ƦſŤƍƀƉܕܐ ƎƄƉܡ ܕűƉ ܘܗܝ܉Ʀſܐ ťſųƆܘܗܝ. ܐƦſܐ  

                                                 
129 ŴƆ V 
130 ƢƊū V 
131 ƈƙƌ V 
 ťƠƙƏ̇ > V per homoeteleuton ܕŴũƀŹ ƎſܬŦ ܕťƇ̈ƀƇƟ Ƌƕ ܬܬƦƉܚ 132
133 Ain margine 
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.ŭƃ  ܘܗܝ܇Ʀſܕܘܗܝ ܐŴŷƇŨ ܡ ܕܗ̤ܘűƉ ܘܗܝ܉Ʀſܐ ťſƢŨ ťƆ ťƍƀƃ.ơƀƍƏ ťƆ ܡűƉ ƈƕ űƃ  
.űƃ 152v°V|  ƦſŤƍƀƉ܇ ܕܐƎƀƃܐܬܬ ťƍŨŵŨ ŦܬŴũƀźŨܡ ܕűƉ ܘܗܝ܉Ʀſܐ ťſƢŨ ťƍƀƃ .ŦŴƠƌ  
.ųƃ ܇ŦܬŴũƀŹܕ ŦܪܬƦƀƉ ŦƦŨܗŴƉ ܘܗܝ܉Ʀſܐ ťƇƀƇƉ ťƕܙܘ ƇƉ ťƍƀƄƆ ŦܪܘܬŤŷŨܕ ťƇƀ

  ųƌܘų̇Ũ Ŧ ܕܘŴũƖƆ ťƀƉܕܗ.ܕ ܐܙܕܕƦƟ܇
.Ŵƃ  ܂ŦܘܬƦſŤŨ ťƕܙܘ ƢƉŤƊƆ ťƆ̇ܐܢ ܘ.Ǝƍƀƕűẛ Ǝſ134ܬܪ ŧƢỤ̃ ųŨܕ űŶ  űŶ܉ ܘƈƄƆ űƀŶ5ܘܐ 

.ƈƄƆ ťŷƉܘ ƑƌƢƙƉ ųŨܕ  
.ŵƃ ܡ ܕܗűƉ ƈƃܕ ťſܕܬܐܘܪ ŧܗܪŴƌ ƥƀũƆ ܇ťƇƇƉ ťƕܘܗܝ܉ ܙܘƦſܐ ťŨܘƢƃ ̤ܘ.Ŧܘܗ̇ܘ Ŧ  
.Ÿƃ ܘܗܝ܉Ʀſܐ ťŨܬŴƉ ܇ƁƍūŴƣ ťƆܘܕ ŦܬƦƐƉ ťƕܙܘ ƦƉܕ ŦܬŵŶ ƎƊſ܇ܕܐܬܗŦܬŴƍƖſܬܙ  ƈƃܕ

Ɖť .ťƕܪŤŨܕ ťƉܘ ťƀƊƤŨܕ  
.Żƃ ƎƊſ܇ ܕܐܬܗťƀƄƇƉ ťƕ܉ ܙܘų̇ſƦſܐ ŦܘܬƢƉ  :ťƍƣ̈ܖŴƘܕ Ŧŵṻܕ ťſܬܐܘܪ ŦƦ̈ƀƌŴƐƘŤƆ10 

ťƊ̈ū135ܕܬ .ųƍƉ ƦŶƦƆܕ  
. ťƐƃŴźƆ ť̈ƙū ܕܙܘťƕ̈܉ ܘܐƎƀ ťŬƆŴƙƆ ŧűſܙܘť̈ƀƇƕ ťƕ̈܉ ť̈ƙū ܐܦ ܐųƇƄƆ ƍƄ̣Ɖ ŧűſܘܢ ܠ.
  ܕťƍƣ̈ܕ

.ťƆ ܂ŦܬŴƤƀŨܘ ŦܪܘܬƦƀƉ  ̈ܙܘ .ťƀƏܘŤŨ ŴƆťƕ136 Ǝſܕ ƉܕŧܘܪƦƀ ܁ťƤ̈ſűƟ Ŧܬų̈Ũܕܐ ƎƀƆܗ .ťƀƏܘŤŨ 
.ƎſųƊƤƉ ťƍƀƃܕ ťƕ15  ܙܪ 

.ŪƆ ųƆ Ʀſܐ ťƇ̈ƀŶ Ǝſܬܪ ŦųƆܐܢ ܐ : ťŷƉܘ ƑƌƢƙƉ ųŨܕ űŶܘ :ƈƃ űƀŶܘܐ ŧƢỤ̃ ųŨܕ űŶ
ƈƄƆƈƃܕ ŧŲ̈ſƢƣ Ǝſܕ ť̈ƀŶ :  201r°A|  :ƁŶ ŧܪƢƤŨܕťſܘƢŨ ŦųƆܗ̣ܝ ܕܐ ŦƦƕűſ  ܉ƈƃܕ ťƍƐƌƢƙƉܘ
ƎſűƉ ܗ̣ܘ űŶ ܘܢųſ܉ ܕܬܪťƍƀŨܘܨ ťƇƀŶ137 .ŦųƆܗܝ ܕܐŴƕ̈ܗ̇  ܕܖ ŦƦƀƌܘ ťŷƌ ƈƄƆ܉ ܕƎſܕ Ŵƌ

.ŧܪƢƣܕ ŦƦƕűƀƆ  
.ŭƆ źƀƇƣť ܇ťſܪŤŶ ťƕܘܗܝ܉ ܙܘƦſ܇ ܐƈƃܕ ŦܬŴƌƢŨűƊƆ ŦܬŴƉűŨ ƎƀƖŹ  ťƌŤƃ ųƍźƆŴƣ20 

.ŦųƆܕܐ  
.űƆ ܘܗܝ܉Ʀſܣ ܐŴƃܕܗ̤ܝ ܐܪ ŧűſܐ ŦܬŴƌƢŨűƉ ƅƀũƆ܇ ܕťƊŶƦƉ ťƕܙܘ.  
Ɔų. ܘܗܝ܉Ʀſܐ ťƇƀŶ138 ſƢŨ ų̇ƇƄƆ܇ ܕťƇƀƇƟܘ ťƌƦƇƀŶ ťƕܙܘ ŦŵƉܪ űŷŨ ܇ŦƦƀƍſŵŶƦƉ ŦƦ

ơƙƏ̇ ťƍƀŨܨ ƅſܐ Ɨſŵƌܕ  
.ŴƆ ܕܐܩ܇ ŦŴƇƣ ťƆܕ ƦŶƦƆܘ ƈƖƆ܇ ܕťƇƀƊƕ ťƕܘܗܝ܉ ܙܘƦſܐ ťƃ̈ŤƇƉ 139ܪܒ  ŪƐƌ25ܕ 

.ƦŶƦƆܕ ƎƀƆܕܗ ŦܪܘܬŴƖƐƆܘ ŦܬŴƌƢŨűƊƆ ƎƊ̈ŷƆܕ Ƒſ̈ܬܐܘܖ ƑƌƢƙƌܘܕ  
.ŵƆ ťƕܘܗܝ܉ ܙܘƦſܐ ťƃŤƇƉ  °3r15V| ťƙƀƙƕ ܇Ŧܘܬܘܪܨ ŧƢũƏ ƎƀƖŹ  Ɓ̈ƇƇźŨܘ ťƃŴƤŷŨܕ ƎƀƆųƆ

.ƎƀŨƦẛ ŦܬŴƉ  

                                                 
134 Ǝƍƀƕűſ V 
135 + ťƕ̈ܕܙܘ ťƐ̈ƃŴźƆ A per dittographiam  ex n° 30 
136 Correxi  sine seyame AV 
137 + seyame V 
 V ܐƦſܘ 138
 V ܕ̇ܐܩ 139
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.ŸƆ ƢƘ ťŷƀƤƉ ܘܗܝƦſ܇ ܐťƇƇƉ̈ ť̈ſܘܢ ܗܘųƇƄŨ ť̈ƀƉűƠŨ .ťſŲ̈ŶŤŨ܂ ܘť̈ƀƕƞƊŨܘ ť̈ƀƉűƠŨ .ƎƟܘ
ƎƉ̇ ŧܪŴƊūƐƌƢƙƉܘ ťƀƏܐ Ǝſܕ ť̈ƀƕƞƊŨ .ƍ.ܕŴŷƇŨ ťƍẛ܂ ܕƎſܕ ťſŲ̈ŶŤŨ .ť  

.ŻƆ ƎƀƇſܐ Ǝſܕ ƎſųƇƃ .ťƍƃŴƤŨ ܂Ǝſܕ ƎƇſ܉ ܕŦųƆŤƆ ťƀƏܘŤŨܕ ƎƉ̇ ƎƀƆܗ ƎƉ̣  ܉ƦſŤƍƀƃ ƎƆܕ
ŦųƆ140ܐ .ųƆ ƚƟܐ Ǝſܕ Ŵƌ̇ܗ .ųƆ ܦŵſ ܬܗŴũƀźŨ  

 űŷƌ5ܬ܉ ƈƕ ܐűƃ .ơƌƦƏ ܨŴũƀźŨ ťŨܬܗ ܕ ܗ̇ܘ ܕƈƕ ųƇƀŶ :ŧƢỤ̃ űƃ ܬܘťƆ ŦƦƙƏ ܡ.

  ܬܘŦƦƙƏ ܐŴƆ .ơƌƦƏ ܕűƕƦƌܪ ܐťƆ ܕűƖƌܪ.
.ťƉ ܥƢƘ ܦŵſܕ ťƉ ܗ̇ܘ ŴƆ ܦŵſܗ̇ܘ ܕƢƀū ܦŵſ .° 201vA|   ƎƆ ܥƢƘ܉ ܘƎƇſܕ ƎƀƆܬܗ ܗŴũƀźŨ

.ųƇſܕ ƎƀƆܗܝ܂ ܗŴƊŶŲ̈Ũ  
.ŪƉ ťƤſŲ̈Ƙ ܕŴŷƇŨ ťƀƏܘŤŨ :ŦųƆŤŨ ťƉܕƦƌ ܡűƊƇƃ űƃ ťƊŶŲ̈Ũ ƎƍŶܕ ťƍƄſܐ  ťƍƃ܉ ܗŦܘųƌ

ųƇƄŨ űƃ ŦųƆ܇ܐܦ ܐƁƉܬܗ ܐܬܕŴũƀźŨ Ǝſܕ Ǝſ .ܪƦƃ ƚƇŶŴƣ ťƆܕ ųƇſܕ ťƀƏܘŤŨ  10 

.ŭƉ ŧƢƉܐƦƉ ťƆ ťƀƏܘŤƆ ťƀƏܐܘ .ŦܬŴƉܕ Ɖܕ Ǝſűƌܐ .ťƇŨŴƠƆܢ ܕŴƇƉ ťƆܐƍ ų̇ſƦƀƆ ܉ť
  ܐƢŶܬŦ ܘܐƢŶܬŦ. ܐťƆ ܗ̤ܝ űƃ ܗ̤ܝ.

.űƉ  ܂ŦܬƢŶܐ ťƀƏܘŤƆ ťƀƏܐܘŦܬŴƌűũƖƉ .ťƀƉ̇ܕ ťƆܕ  .ťƉܕܬܬܕ ťſƞƉ ܂ŦܬŴƌűũƖƊƆ ܘܗ̤ܝ
  ƎƉ̣ ƢũƆ ܐܘťƀƏ܂ ܐƅſ ܕŴƌƢŨűƊŨܬŦ ܕܨťƍƀŨ. ܗܕŧ܉ ܐܘ ƎƉ̣ ƈƖƆ ܐܘŴũƀźŨ ťƀƏܬŦ܉ ܐܘ

.ųƉ  ܉ťƉ̇ܕ Ƒ̈ƀƏܐܘ ƦƆƦƆܕ ܕŴŷƇŨ ܗ̣ܘ űŶ ܇Ƒ̈ƀƏܐܘ ƦƆܕܬ ƎƀƇ̈ƀŶ ŦƦƆܬ ƎƉ̣ ܕܐܦ ƈźƉ15 

.ƈỢƣ ųƘܨܘƢƘ ŧƢƀƊūܘ ŦųƀƉܬ ťũƃ141ܪܘ  
.ŴƉ ܉ťƉܕ ťƀƏܘŤŨܡ ܕűƉ142 .ťƉܕƦƌܕ ťſƞƉ ŦƦƀƀƏܐܘ ŦܬŴƌűũƖƊŨ ܐܦ  ŦܬŴƍŨűƖƊŨܘܗ̇ܘ ܕ

ŦܬŴƉܕ ŧűŶ :ťƀƏܘŤŨܘ ƢƉܐƦƉ ťƆ ܉ťƍƟ  ťƌƢŶܐ.ťƌƢŶܘܐ  
.ŵƉ ܥ܉űẛ ťƀƏܘŤŨ űŶ ųƆ ܘܡ ܗ̤ܘƦƊƉ143ܗ̇ܘ ܕ ƎƉ̣144 ƎƀƇ̈ƀŶ ŦƦƆƦŨ ŦƦƣŴƠŨ ܗƦſŲ̈Ũ 

.ƎƊſ20  ܐܬܗ 

.ŸƉ ťƀƏܕܐܘ ŦƦƇƕ ܉ťƀſƦſܐ ťƇƀŶ űŶ145  .ƢƉܐƦƉ ŦƦƀƉܘƦƉ ťƀƏܕܐܘ ƎƀƇ̈ƀŶ Ǝſܘܬܪ
ŦƦƀƉܘƦƉ ܉ŦƦƀſƦſܐ ŦƦƇƕ ƎƉ̣153 ܕv°V|  ̤ܗܘ Ǝũ̈Ź ƈƃܕ ŦƦƇƕ.ܘ  

.ŻƉ ťƆܕ ťƇƀŶ ťƇƘܘܐ .ťƇ̈ƀŶ ťƆܕ ťƀƏܐܘ ƦƀƆ146 ƌűũƖƉŦܬŴ° 2r20A|   
Ūſƞƌ ťƇƀƇƉ ťƆ ťƇƀŶ  ܐܘťƀƏ ܕŴƤū ťƆܡ܂ ťƍƀƃ .ťƀƍƟ ťƇ̈ƀƇƉ ťƇ̈ƀŶ ܕťƊƤŬƉ Ǝſ܉ .ܣ

.ųŨ  25 

Ə.ť ŦܬŴƌűũƖƉ ܉ťƇƀƇƉ ťƇƀŷƆ ťƙƀƠƌ ŦƦƀƍƀŨܨ ŦܬŴƌűũƖƉ ܉ ܐܦťƇƀƇƉ ťƆ Ǝſܕ ťƇƀŷƆ .
.ƎƣܪŴƘ ťƆܕ  

Ə.Ū .ŴſŴŶ ŦܬŴƍŨűƖƉ ܇ťƀƏܕܐܘ ťƇ̈ƀŶ ťƆ܉ ܐťƇ̈ƀŶ ťƀƏܘŤƆ ŦܬŴƌűũƖƉ ŴƆ  

                                                 
140 + Ǝſܕ V 
141 ƈ ܼܿƠƣ V 
142 ťƉ̇ܕ V 
 ű ܵſ Vܥ 143
144 + waw V 
 Aante correctionem per dittographiam ܕܐܘܣ + 145
146 ťƆ[ܖ] A 
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Ə.ŭ  ŦƦƇƕ ťƇ̈ƀŶ ŴƆ܉ťƀƏܕܐܘ .ťƇ̈ƀŶܕ ŦƦƇƕ ťƀƏܐܘ ťƆܐ  
.űƏ ťƃܕܪƦƉ ܕܗܘ̤ܘ܇ ƎƀƆܕܗ ťƇƘܐ ťƆܘܗܝ܉ ܐƦſܕ ܕܗ̇ܘ ܕܐŴŷƇŨ ŴƆ :ťƀƏܐܘ  ƎƀƆųƆ

  ܕŴũƀźŨܬŦ ܐųſƦſܘܢ.
Əų. ܉ ܗ̤ܘŧƢỤ̃ ƎƀƇ̈ƀŶܘ Ƒ̈ƀƏܐܘ ƈƄƆ ųƇƀŷŨ ܕܘܗܝŴŷƇŨ ܗ̇ܘ ܕܗ̤ܘ  Ƒ̈ƀƏܐܘ ƈƄƆ ܇ųƇƀŷŨ

ƖƉܘ ƎƀƇ̈ƀŶܘƙƏ̇ ܢŴƌűũ̈ơ .ܪܟűƌ5  ܕ 

.ŴƏ Ɔ܉ ܐťƀƏܐܘ ťƕűſƦƉ ťƇ̈ƀŶ ƎƉ̣ ŴƆ ƎƉ̣ ť ƎƉ̣ ŧűſ܇ ܕܕܐťƇ̈ƀŶ ƎƀƕűſƦƉ ŦܬŴ̈ƌűũƖƉ
  ܐܘƑ̈ƀƏ ܐųſƦſܘܢ.

.ŵƏ .ܝųſƢŨ ťƍƊŨ ܗƢũƆ ųƆ ܉ƈƃ ŧƢỤ̃ ܗƢũŨ ťŨ܉ ܗ̤ܘ ܘܐܢ  147ܐܢ ܐƈƃƦƐƉ ƈƃ ųŶܘƢŨ
  ƢƆ .ų̇Ɔ ƈƃƦƐƉ ťƍƊŨܘųŶ܂

.ŸƏ ܂ťƇ̈ƀŶ ƦƀƆ ܘܐܢ .ťƇ̈ƀŶ ťƇƘܐ ťƀƏܐܘ ƦƀƆ ܐܢ  ťƀƏܐܘ ƦƀƆܕ Ǝſܕ ƎſƢƉ̇ܐ .ťƀƏܐܘ ťƇƘ10ܐ 

.ťƇ̈ƀŶ ťƆܕ  
.ŻƏ  ťƇ̈ƀŶܕ ŦƦƇƕ ť̈ƀŶܘ .ťƀƏܐܘ ݅ƀŶ ťƀƏܕܐܘťƇ.148 ܆ŵƀƇū ťƇ̈ƀŶ ƎƉ̣ܕ ƈƀƃܡ ܗűƉ  ܐܦ

.ťƀƏܘŤŨ ܘܗܝƦƀƆ  
ŴƇ̈ƀŶܗܝ. ŴƌűũƖƊŨܬŦ ܗƈƀƃ ܕŴƌűũƖƉ ƎƉƦƉ Ǝƀƕűſ ƎƉ̣ܬܗ  űƊƇƃ149ܡ ܕܐƦſܘܗܝ܉ ܥ.

ܝ܇ ŴũƀźŨ ƎƍƇũƟܬŦܗƎƀƆ ܕ  Ʀ15ܕܪŴƍƃܬŦ ܕܬܪŴ̈ƇƀŶ Ǝſܗܝ ťƣŲ̈ƙƉ ܕܐťŨ܇ ŦƦƕűſƉ ܕťƆ  ܗܘ̤̈

ƢƖƏ̇ ƈƃ ܘܢųŨ150ܕ ƅſ202ܐv° A| ųƍƀŨܨ  
.ťƕ ſܬܐܘܪƣܪŴƘ űŶ .ܗ̣ܝ ťƙƀƙƕ ťƐƃŴ̈źƏܕܐ ť ̇ųƍ151  .ƎƊſܐܬܗťƌƢŶŴŨ152  ܇Ŧų̈Ɗƣܘܕ ťƇƉ̈ܕ

ŴƏܘܕ ťƍŨ̈ܘܕܙƕťƌŲ̈ ܬܘܒ܉ ťƌƢŶܘܐ .ťūܙŴ̈Ɖܘܕ  ųƍſ܇ ܘܕܕŦųƆܗ ܕܐƦƊƄŶܕ ťſܬܐܘܪ
  ܘܕŴƇƀźŨܬܗ.

.Ūƕ ܉ťƕܪŤŨܕ ŧܗܕ ŧܪŴƌܕ .Ŧܬų̈Ũܘ ܐƢƉ̣܂ ܐŧܐܦ ܗܕ ƎſųƇƃ Ƌƕ ܇ťƇƀƠƣ ܢƦƤ̈ƙƌܕ ťƤƀƌ  ťƆ20ܕܕ 

ťƀƍƊƣŴū ŦܐŴƇƉ 154r°V| ƖƉ ťſŴŷƉ ťƆťƤƀƌ ܉ŧŲ̈ſųƍŨܕ ŧܪŴƌܬܗ̇. ܘŴƌűũ  ťƉŴ̈ƍƟܕ ťƇƀƠƣ
ƍŶܬܗܘܢܖ̈ܘŴƌűũƖƉ܇ ܕť .ƎſŴŷƉ ťƌŲ̈ŬƘ ŧŲ̈ƍƃ ťƆܕ  
.ŭƕ ŧŲ̈ƃܕܕ .ŧűũƖƉ ť̈ſܕƦŨ ܂ŦƦũ̈Ơƌܕ ŦƦūܪ .ŦƦ̈ƀƆŴƄŨ Ǝſܕ  
.űƕ ŧƢſƞŨ ťƍƀƄŨ ŴƆ ťƆ܉ ܐŧƢũū ƎƉ̣ ŦܬƦƌܘ ܐŵŨťƕ153 Ɖ.ťƇƀŷ154 ťſܘƢŨ ťƍƃܗ Ǝſܕ ƑƌƢƘ 

.ŦƦſŲ̈Ũ25  ܕ 

.ųƕ ܐܬ ťŶŴƉ ܂ťƤṻܕܖ Ǝſܕ ŦܬŴƌƢŨűƉ.ťũƆ ܂Ǝſܕ ťƕ̈ܕܙܘ .ƎƊſܗ  
،Ŵƕ ťƀƍƊƣŴū ťƇƀŶ ܕ ŦܬŴƍƖſܬܙƦƊŨ ťƀƍŶܪܘ Ǝſܕ ťƇƀŶ .ťƐƃ ŦƦſŲ̈ƣܕ ťũƃܘƢŨܙ.ťƤƙƌܕ ťƕ̈ܘ  

                                                 
 ųſƢỤ̃ Vܝ 147
148 ťƇ̈ƀŶ V 
 V ܕܐƦſܘ 149
150 Ƣ ܼܿƖ ܵƏ V 
151 ųƍƣܪŴƘ V 
152 + seyame V 
153 + seyame A 
154 ťƇ ݅ƀŷƉ A2 
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ƕŵ.  .ťƕ̈ܕܙܘ ŧܪŴƃ ܘܗܝ܂Ʀſܐ ťũƆ܉ƎƀƇƙƌ̇ ŴƉܕ ťƆܕ ƦƀƉűƟ ųŨܘܢ  155ܕųƆ ƋƆƞƉ ƎƉܘܬ
  ŧűũƖ̇Ɔ156. ܗܘťƌ ܐƅſ ܨųƍƀŨ܉ ܘųƆ ơƙƉ Ǝƃܘܢ

ƕŸ. ܗ ܕܐƦƕűƀƆ ťſܕܬܐܘܪ ťƍƣܪŴƘ űŷŨ܂ ܕŧƢŶƦƉܘ̈ ܗ̇ܘ ܕųŨܗ̇ܝ ܕ ťƍƣ̈ܖŴƘ ƦƀƇƉ ŦųƆſť 
.ƅƀƐƌ ܂ťƉ157ܕ .ťƤƊƣ ܡŤƟ̇ܕ ŦŴŷƌ ܕŴŷƇŨ ųƍƉ ƈƖƆ܇ ܕŧƢŶƦƉ ŦƦƕűſ ťƇŨܘ ܕų̇Ɔ  
.Żƕ ťƇƄƏ Ǝſܕ ƢſƦſ .ܗ̣ܘ ťƇƄƏ ܂ŦƦƕűſ ƎƉ̣ ŵƀƇūܕ ƈƃ  ܇ŧƢŶƦƉ ŦƦƕűſ ťƇŨܕ ťƍſ5ܗ̣ܘ܉ ܐ 

ųƇƃ3 °ܕr20A| .ܐܕܪܟ ťſܕܬܐܘܪ ťƤƀƌ  
ť ܘܕŴ̈ƉܙŦƦƊƄŶ :ťū ܕťƍƀƃ ܐƎ̈ſųŨ ܘܕŴƘƍ̈ƀƍƉܖťƍƣ̈ ܕŦų̈Ɗƣ ܘܕťƇƉ̈ ܘܕܙťƍŨ̈ ܘܕťƌŲ̈ƕŴƏ܇  158ܦ.

ƎſųƊƤƉ.  
.ťƘ  ܘų̤ƌܐűſƦƕܕ ťƊƇƖŨܘܢ  ܕųƇƃ ƎƀƆܗ :ťūܙŴ̈Ɖܘ ťƍ̈ƀƍƉܘ :ťƌŲ̈ƕŴƏܘ ťƍŨ̈ܘܙ ťƇƉ̈ܘ Ŧų̈Ɗƣ

Ŷܣ܇ ܕŴƆŴƘ ťƍŨŴŹ ƢƉ̣ܐ Ƣƀƙƣ .ƎƀũƐƌ̇ ťƇŹŴŨ.ŦųƆܬ ܐŴƆ ܝ  ƦƊƄ   10ܗ ܕťƊƇƕ ܗŴƇƆ ťƌܬŦ ܗ݂

†M .ŪƘ .ťũƠƖƉ Ŧ̤ܕܗܘ ƈƃܕ ŦƦƇƕ ܉ŦƦƀƍŶܪܘ ťſ܉ ܬܐܘܪŦƦƀƤƌܐ Ǝſܕ ŦƦƊƄŶ  ťƍƄſܕܐ
Ŧܬܗܘ Ƣƀƙƣ ťƍŨܕܙ ƎƀƆųŨ.  

.ŭƘ  .ťƊŷƍƉ ťƤƙƌܕ ťƇ̈ƀŷƆ ܉ŦƦƀƍŶܪܘ ťſܗܝ ܬܐܘܪŴ̈ƤŷƆ܉ ܘťƀƇƤƉ ťƌܗܝ ܕܗܘŴ̈ƕܘŵƆܘ
.ťƇŷƊƉ ŧƢŬƘܕ ‡M  

.űƘ  ťƄƏ .ťƍŨ̈ܙ ƈƕܘ ťƐ̈ƍū ƈƕܘ ťƍ̈ƀƃ ƈƕ ƈƙƌ̇ܘ .ƈƃܕ ťƕܘܕŴƤƆ Ŧܘܗܝ܉ ܐܬƦſܐ ťƊƣ15 

  159.ܕűƉ ƈƃ ƈƕ Ǝſܡ
Ƙų.  ܉ų̇ſƦſܐ ŦƦƇƉťũƃܪƦƉܗ̇ܝ ܕ .ťƌŲ̈ƕŴƏܕ ŦƦƀƍƕܕŴƤƉ  ƎƉ̣.ťƣŲ̈ƙƉ Ŧų̈Ɗƣ  

.ŴƘ  ťũƃܘܗܝ. ܪܘƦſܐ ŧƢƉŤƉťƍƕܕŴƤƉ ܇ťƇƉ̈154 ܕv°V| .ŦܬŴ̈Ũܕܨ  
.ŵƘ  ŪƃܪƦƉܗ̇ܘ ܕ .ŦƦƇƉܕ ťƍƤƊƤƉ ܂ų̇ſƦſܐ ťƇƟ ܬƢŨ ̣Ɖ.ܘܐܐܪ ŦܬŴ̈ƙƏܘ ťƍƣ̈ܘ ťƍƤƆ Ǝ  
.ŸƘ .ܘܢųƀƌŴ̈ƀƐƌܕ ťƙƇŶŴ̈ƤƆ ܇ŦƦƇƕ ƎƀũƐƌ̇ ƎƍƉ ܂ŧܕŤƣ̈  20 

.ŻƘ ŧܪƢƣܕ ŦƦƕűƀƆ ťƍƘƦƌܘ ťŷƌ ƥƍƇƃܕ :Ŵƌ̇ܗ ŦųƆܕܐ ųƍƀŨܨ Ǝſűƌܐ ťƇŨŴƠƆܕ Ǝſܕ ťƍźƏ :
ŧܐܦ  160ܕܗܕ .ťŨ̇ܨ ƢƙƤƌ ŦųƆŤƆܕ ƈƃܗ̣ܝ ܕ ťƀƇū :ťŨ̇ܨƙŶƦƉ ųŨ ƎƊſųƌ ŦƦƕűƀŨܕŻ.  
  ƢƤƆܪťƀƙŷƉ ťƆ ŧ܉ ťƀƙŷƉ ܕų̇ƍƀƄƆ Ǝſ ܕťƤƙƌ܂ ܕťƆ ܬƢƤƆ ŦŵŶܪŧ.ܕŴƇūܬƎƉ̇ Ŧ  ܨ.
.Ŧܨ ŧܪƢƤƆ ܥűẛ ƈūűƉܗ̇ܘ ܕ.° v203A| ܥűẛ ťƆ űƃ Ǝſűƌ܉ 161ܐƈūűƉ ŦܬŴƇūܕ ŴƆ  ťƆܗ̣ܝ ܐ

.ŦƦƕűſ ťƆܕ ŦܬŴƌƢũƐƉ 25 

†M ܨܒ.  űƃܥܗ̇ܘ ܕűſ162 ŧܪƢƤƆ ťƤƀŨ ŧƢƟƦƉ ƦſŤƌŤƃ ܉ŴƙƇƊƆ ťŨ̇ܨ ŦܬŴƇūܕ. ‡M  

                                                 
155 Ǝ ܼƀƇƙ ܵƌ V 
156 ŧ ܵű ܼܿũƖ ܼܿƆ V 
157 ťƉ̇ܕ V 
158 Vin margine 

 űƊƇƃ Vܡ 159
160 ŧܕܗ̇ܕ V 
 ű ܵſ Vܼܿ ܥ 161
162 Ɨ[  ] A 
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ܬŧűƀƊƆ ܕܕŴƇūܬŦ ܐƢƣ ƅſܪŧ܂ ŴƇūűƆܬܗ ƅƀũƆ. ܐܢ Ƣƀū ܐܦ ƎƉ̣ ܪܘųƆ ťƍƠƌ ťƠŶ  ܨܓ.
ŧܪƢƣ.ťƤƀŨ ŧƢƟƦƉ ƦſŤƌŤƃ ܉ ܐܦ ܗ̤ܘŪŷƌ ŦܬŴƇūűƆ ܗ̤ܘ :  

†M .ܥ ܨܕűẛ ťƍźƏ ܉ťƤƍ̈ƀƍŨ ƎƉ̣ ƢſƦſ163 ƈźƉܘ .ŦܬŴƇūűƆܘ ŧܪƢƤƆ ܆ƁƇƏܐ ŦƦƀƉűƠƆܕ 
ƆܘŤ ̈ܘűſ ťƆ ƎƉ̣ ƢſƦſ ܐܦ .űƆܐܘ ŦƦſƢŶťŬƏܬ ťƕ ܗܝ܄Ŵ̈Ƙܬܬ ܐųŨ ‡M  
 ƎƀŨųẛ  5 ܬŦƦƖŨ ܕųſŲ̈ũŶܘܢ. ŴŷƇŨ ŴƆܕ Ťƣ̈ܕŧ܉ ܐťƆ ܐܦ ųƍƉܘܢ ܕťƤƍ̈ƀƍŨ܉ .ܗܨ

Ǝ ܬŦƦƖŨ ܐźƇƙƉť  ̣Ɖ ųƆ ƅſܕťƆ ťƘŴ̈Ƈſ  ܐܢ ų̇Ɔܘ ܕŴƍƐƀƙŹƦƉ ťƆ :ŧƢƟŴƣ ƚƇƉܬŦ ܨܘ.
ƢŶ ťƇƘ܉ ܐťƀƍŶܪܘ ťƏŴƊƌƀſŦܬŴ ťƊƇŹ̇ ܇ŧű̈ƀƊƆܕܬ ƎſűƉ164 ťƇƊƕ ƇƉܕťƍƙ165  ܉ŦܬŲ̈ƀƙƣܕ

  ܐƅſ ܕܐܦ ƢƘܘƎƟ ܐƢũƐŨ ƚƆܬܗ.
†M .ܫ܉ ܨܙƢŷƌ ťƘܬŴ̈ƍŨ ťƌܘųƆܕ .Ŵƌ̇ܗ ťƍźƏܕ ųƇƊƕܕ ťƤƀƌ ŦƦŬƀūŲ̈Ũ ťƤƙƍƆܘ M255v°| 

 ƢƖũƌ.  10ܪ

ƦƀƇƉ  ܥ ťƍƉ ťƍźƏ ܐŴƌܢ Ŵ̈ƀŶܗܝ ŧƢſŲ̈ƣ ܕťƤƌƢŨ. ܗŴƌ̇ܢ ܕܐųſƦſܘܢ ƦƊƄŶܗ ܕܐűẛŦųƆ ܨܚ.
  ƎƍŶ166܂ ŴƘŧ .ťƖũƌ ťƆܖťƍƣ̈. ܘŴūűŨܢ ŻƀƙŶ܉ ܕųƆܕ

ƦƀƊŨ  .ťƤƙƍŨ ťŶŴƣܪܘܬܗ ܕŧűŶ ŧƢŬƘ܂ Ǝ167 ܕܐƢƉ̣ܘ ܐƎ̈ſųŨ܉ ܗƎƀƆ ܐƎ̈ƀƌ.ܬƀƇũ̈ƣ ƦƆ ܨܛ.
ŴŷŨܕܬܗ ܕťŶŴƣ ťƊƣŴū܂ Ǝſ ųƇƄŨ܂ ܕ ŴƙŨܪų̇ƍƣ ܕťƤƙƌ ܪųŨ ťƀŨܘťƌ. ܕܬƦƆ 168ܘܕܬܪܬƎſ܂

.ťƤƌƢŨ  15 

ƎƣűŬƌ܂ ŴƆ ܕƎƇſ ܗ̣ܝ. ܕťƍƉ ܕŴƖƐƌ Ǝſܪ ܐܘ  ŴƉܙųƌ ťūܘŦ: ܐܘ ܐťƍſ ܙܘ155r°V| ťƕܕťƍſŤŨ  ܩ.
  .Ŵƍܬܢ ܐƀ ̇ųſƦſܘܕƉųƉ ܕŴźƀƙŶܬܢ ťƆ ťƍƉ܉

.ťƟ ťƏŴƊƌ° 4r20A|  ƈƕ ŴƆ ܉ƋƀƏ ťƕ̈ܘܙܘ ťūܙŴ̈Ɖ .ťƌŲ̈ƕŴƏܘ ťƇƉ̈ܘ ťũƣŴ̈Ŷ ƈƕ ťƆܐ ‡M  
.ŪƟ ťƕܙܘ Ʀſܕܐ ťƄſܐ ťƌ܉ ܗܘťƊƀƊŶ ťūܙŴƉܘ ťƙſƢŶ .ťƖŨƦƉ ŧƢƀƊū ťƍƀŨܘܨ ťƐƀƉܪ  
.ŭƟ ũƠƌܘ ťƇƀŷƉ ťƕܙܘƀťūܙŴƉ ܉ť ųƏŴƊƌ ŸƄƤƌܕ ƅſܐ .ťƊƀƄŶ ťƍƉܗ̇ܘ ܐܘ .ƋŷƆ ťũƀŹ20 ܪ 

  Ŵƕܕܪťƌ܂ ܐܦ ƎƉ̣ ܬܘťƍƟ ܕܐܘŴƍƉܬܗ.
.űƟ ܣŴƍſűƌŴƟ ťƇƘ܉ ܐťƊƀƊŶ ťūܙŴƉܘ ťƇƀŷƉ ťƕܘŵƆ  ťƏŴƊƌܕ ťŬƀƏ ƎƉ̣ ŴŬƆ ܇ŦܬŴƉܕ

.ųƆ ŧƢźƌ̇  
.ųƟ  ťƇŨŴƠƏ ܉ťƏŴƊƌܗܝ ܕŴ̈ƕܘܕŴƣܕ ťſƢŨ ťƖƊƣ ŴƍƉ .ŸƃƦƤƉ ܘܗܖ̈ܘܗܝŵƆ űƃܕ Ƣƀū

ťƌűƟŴ̈ƙŨ ƎƣܪŴƘ ťƆܕ ŬƘ ܇ƋźƘƦƌŴ.ƈũƟܬ ųƤƙƌ ŦƦƀƏŴƊƌ Ŧ25  ܕܬ 

.ŴƟ  ų̇ƇƀŶ ܉ŦƦŶŴƤƊŨܕ ťũŹ ťƉܨܘŵƆ ŦܪܘܬŤŶܘ .ƢũƍŬƉ ťƤƙƌܕ ťƇƇƉ ̇ųƀƕ̈ܘ .ťƍƃƦƤƉ  
.ŵƟ ܬŴƃƦƙƊƆ :ŦƦŶŴƤƊŨܕ ťũŹ ŧܪųƣŦ169 ſܬܙƦƉ ŧűŷŨ ܉ťƤƙƌܕ ų̇ƀƕ̈ܕܙܘ.ƢƏ̇ܐ ŦܬŴƍƖ  

                                                 
 ű ܵſ Vܼܿ ܥ 163
164 ť ܵƊƇ ܵŹ V 
165 + seyame V 
166 ťƄũƌ sic V per errorem 
167 > seyame V 
168 + seyame M 
169 ŦܘܬƢƃƦƙƆ V sic 
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.ŸƟ ŦܬŴƟƢƐƉ ŧƢƏ̇ܐ ťƤƙƌܕ ťũƣŴ̈ŷƆ ŧƢŬƘܕ Ŧܬƞſ170ܬܪ .ŦųƆܐ ƈƕܕ ŧƢũƐŨ  
†M .ŻƟ  ܉ťƃƢƣܕ ƎƉ̣ ƢſƦſ :ťƤƙƍŨܕ ŦųƆܕܐ ŦƦƕűƀƆťƍſƢƟ .ܢŲ̈źƍƉ Ŧܖ̈ܬƦƀƉ ƦƆܬ ƎƀƆܗ 

ťƍƀŨ܉ ܘܨťƄƀƄƉ ťƍƀƕƢŨ ťŨ̈Ʀƃܕ ťƍƀƉܐ .ťƍƊŶƢƉ171 ܉ŦܬŴƆƞŨܕ ŦܬŴƍƀƉܐ  
  ƎſųƇƃ ƎƉ̣܄ ŦƦƕűſ ܕܐƢſƦſ .ŦųƆ ܕƦƀƉ ƎſųƇƄƆ Ǝſܖ̈ܬťƀŨƢƉ Ŧ ܘƦƉܪܨťƤƙƍŨ Ŧ. 172ܐ.
 5ܘܕܘŴƄƀƄƉ Ƌƕ ťŷ̈ƤƊƉ ŧƲŨܬŦ܉ ŦƦŶŴƤƉ ܕŦƦƙŬŨ ťƘŲ̈Ź܉ ŤƙƆ ŧƢźƌܖťƍ̈ƀƄƌ ƎƉ̣ ŧ̈.  ܒ.

.ťƤƙƍŨ ŦųƆܕܐ ŦƦƕűſ ƎſƢźƍƉ  
  ܕűſܘŦƦŶŴƤƉ ťƕ̈. ܬťƄŴƕŦ܉ ܐűƀƆ ťƆܘܕܐŦƦƕűƀƆ ŴƆƏ ŦųƆ  ܓ.

ƋƇƣ ŧƢƉŤƉ ŧƢūܕܬ Ǝſ173ܕܬܪ 
 

                                                 
170 ŧƢƏ ܵܐ V 
 MV VOSTÉ 1929a, p. 179 correxi ܐ. + 171
172 > AMV correxi 
173  Ƣūܕܬ Ǝſܕܬܪ ŧƢƉŤƉ ƋƇƣ = A ex VOSTÉ 1929a, p. 179 [M] [V] 



 

 

3. Traduction 

Note préliminaire 

Il est assez malaisé de fournir la traduction d’un texte volontairement cryptique et allusif. 
Pour la première Centurie, Micheline Albert s’y est déjà attelée en 1988174, mais personne 
n’avait encore poursuivi le travail pour la deuxième. Nous avons voulu prendre ici le risque 
d’une nouvelle traduction des deux Centuries. Tout en nous appuyant souvent sur la première 
traduction, nous avons remis l’ouvrage sur le métier ; nous ne signalons les divergences – for-
cément nombreuses, tant le texte est obscur – que lorsque cela s’impose. Notre traduction tente 
de suivre le syriaque au plus près, tout en étant le plus compréhensible possible. Lorsque nous 
suppléons des mots dans la traduction afin de rendre le sens plus clair, nous les avons entourés 
de parenthèses droites [ ]. 

⸭⸭⸭ 

Encore, avec [l’aide de] Dieu, j’écris [un extrait] du livre de Mar Jean bar Penkayé qui est 
appelé Le Livre du Marchand où il y a des chapitres de connaissance qui sont utiles à l’instruc-
tion et à l’entraînement des gnostiques et à l’éducation dans les choses spirituelles. 

1. Lorsque nous avons posé comme notre fondation l’espérance dans la loi de la justice, 
c’est désormais à la perfection et à l’achèvement que nous aspirons par la volonté de la 
Grâce. 

2. Ceux qui mettent ensemble matières et Créateur, ou bien, lorsqu’ils rencontrent des arai-
gnées, ils recevront une correction, ou bien, lorsqu’ils rendent un jugement inique, ils ne 
rendront pas justice à Dieu, par-là, même pas un peu175. 

3. Si toute chose a une seule finalité, alors nous reconnaissons qu’il y a nécessairement une 
seule cause à toute chose. Si quelque chose de dissemblable devait être trouvé, je ne me 
disputerai pas [pour savoir] quelle cause t’apparaîtra éventuellement. [Ce serait] des 
fouets pour l’héritier176. 

4. S’il y a des causes contradictoires et qu’elles le sont en effet par essence, soit, lorsque tu 
en trouveras une autre cause, la nécessité s’emparera forcément des premières, soit, lors-
que tu places en effet celles-ci au-dessus de celle-là, tu amèneras l’annulation de celles 
qui étaient. 

5.   Si, en effet, il y a beaucoup de choses dans une seule, on n’en trouvera pas qui soient 
égales dans celles qui restent. N’y aurait-il pas alors une cause à celles qui sont parmi 
nous et qui nous sont propres venant d’une seule, la cause de tout et de ce qui est en-
dessous. 

6. Si, en effet, dans « justice » l’appellation se réfère au « juste » – ceci par essence – et la 
matière177 lui est trouvée contraire, il est donc nécessaire que soit – lorsqu’il demeure 
dans sa justice – tout ce qui est sans blâme demeure, soit – lorsqu’il quitte sa propre 
essence – quelque chose de contraire lui soit trouvé. 

                                                 
174 ALBERT 1988, p. 144-151. 
175 C’est peut-être le syro-hexapla du Ps 38, 11 qui est derrière cette sentence :  .ťƤƌƢŨ Ʀſܪܕ ŦܬŴƀƏŴƊƌ ťƆ ƚƇŶ
ųƇſܕ ťƤƙƌ ƁūŴū ƅſܬ ܐƢƤƘܘ « Tu châties l’homme à cause de l’iniquité et comme (une toile) d’araignée tu 
dissous son âme ». 
176 M. ALBERT 1988, p. 144 traduit par « le défenseur », ce qui paraît peu probable. 
177 Prenant les seyamé comme indiquant la voyelle et non un pluriel grammatical cf. n. 184. 
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7. Au sujet de ce qui n’existe pas il y a recherche et question. S’il s’agit de quelque chose 
qui existe, il en va autrement : soit nous croyons ainsi, suivant notre vérité178, [qu’]il n’y 
a ni blâme au Dispensateur, ni accusation à l’Essence, mais plutôt que ces choses179 ap-
partiennent au relâchement de la liberté, c’est-à-dire à l’empressement de l’Adversaire. 

8. Si Dieu a tout créé par sa puissance et sa sagesse, et que, comme disent les Écritures, le 
Christ est le Fils de Dieu, Dieu le Verbe, celui-ci est en effet la puissance et la sagesse de 
Dieu. Si celui-ci est, comme disent les hérétiques, une créature du Père, la question est 
posée [de savoir] par qui il a été créé. 

9. Si alors tout ce qu’il a créé a été créé par la sagesse et la puissance de Dieu, le Fils est 
donc la puissance et la sagesse de Dieu. Soit nous admettons ce qui est absurde : que le 
Fils a été créé sans puissance et sans sagesse par le Père, soit – et bien plutôt – nous 
confessons ce qui est juste : que, par nature, il est né du Père avant tous les siècles et n’a 
pas été fait. 

10. Ce qui est un, en effet, par essence, sera trouvé un pour le reste aussi. 
11. La sélection des athlètes est en proportion de la difficulté de la lutte et en fonction de la 

persévérance en vue de la victoire du lutteur ; ainsi en est aussi la gloire de ses couronnes. 
Faisons pour nous-mêmes plutôt le choix de nous entraîner dans les difficultés – avec 
bien d’autres personnes et désormais, grâce à l’épreuve de notre persévérance couplée à 
une belle recherche, une couronne de beauté ornera notre âme. 

12. Habiles, en effet, sont les cultivateurs qui enfouissent et cachent les pousses – c’est-à-dire 
les semences – dans les profondeurs de la terre afin qu’elles acquièrent un meilleur enra-
cinement et n’exposent pas les semences et les pousses, encore faibles, au vent. Mais plus 
habiles et étonnants sont ceux qui placent le trésor de leur parole dans la profondeur du 
Saint des Saints afin qu’elle ne soit souillée ni par la gueule du chien, ni aucunement 
piétinée par le pied du porc180. 

13.  S’il nous appartient de ne connaître que notre propre esprit et qu’il en va de même pour 
Dieu, cela lui serait propre et ce qui est autre, il le connaîtrait par autre chose, alors il 
n’appréhenderait pas ce qui lui est propre. S’il appréhende quelque chose, c’est de toute 
manière, son esprit, c’est donc par essence que l’esprit vient de Dieu. 

14. S’il y a un temps pour toute chose, selon la parole du sage181, il se trouve un temps premier 
de tout ce qui a été fait. Ne recherche donc pas le temps du « quand » à Celui qui a aussi 
créé les temps. 

15. Lorsque la volonté consent à la faculté de mouvement [mentale] sans que nous y pensions, 
elle prend la ressemblance du bétail et lorsque la liberté se dirige sans discernement der-
rière une pensée, nous errons au désert. La première chose arrive quand nous honorons le 
corps et la deuxième augmente lorsque les esprits de la vaine gloire troublent notre pen-
sée. Mais les deux se trouvent chez nous lorsque la crainte de Dieu s’enfuit de notre âme. 

16. Si l’homme va vers le parfait accomplissement du mal par le choix de la volonté et par 
l’amour de l’âme, enlève de là la providence de Dieu et tu trouveras qu’il est mû par le 
[mal] sans qu’il n’y pense. Lorsqu’il va vers le parfait accomplissement du bien avec 
l’amour de l’âme et par le choix de la volonté – bref par un don de prix –, alors – mis à 
part le fait qu’il est une créature – Dieu sera trouvé en toute chose par grâce. 

                                                 
178 La ponctuation : entre les quatre mots est très étrange et nous n’en avons pas tenu compte. 
179 Blâme et accusation. 
180 Cf. Mt 7, 6. 
181 Qo 3, 1. 
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17. En ces [temps-]ci, en effet, c’est la bienveillance – et c’était la même en ce temps-là – ; 
en ce [temps]-là c’était l’Économie – et c’est la même, ou même plus, maintenant. Alors 
l’Esprit a bien dit : « En effet, il n’y pas de remplacement pour moi182, ni de changement 
pour vous, fils d’Israël. » 

18. Autre est le mouvement du corps et autre celui de l’âme. La pensée est au milieu et, 
provenant des deux, elle assaille les deux. De là, même les fondeurs d’or ont rendu pro-
fitable l’ornementation pour le Tabernacle183. 

19. On ne dit pas de la pensée qu’elle est au-dessus de la nature et l’intellection ne se trouve 
pas en dehors de la nature. Qu’est-ce donc qui est caché à la première ou qu’est-ce qui est 
cru par la deuxième ? 

20. Même si la pensée sert les sens et les mouvements [mentaux], le prophète connaît bien la 
limite de ceux-là. 

21. Les mouvements n’appartiennent pas, à proprement parler, à l’intellect, mais bien la fa-
culté de mouvement. En effet, même le feu ne se meut pas pour dévorer la matière qui est 
à distance184 de lui. Il n’y qu’Un Seul dont la faculté de mouvement est sans cause. 

22. L’unique faculté de mouvement185 ne donne pas une seule chose de manière égale à tous 
les mouvements, mais elle le fait bien lorsque la Grâce rend parfait notre intellect avec 
[tout] le reste, y compris la science de la sainte Trinité. 

23. Si Dieu, qui a tout créé, possède aussi sa science dans une même égalité sans dissociation, 
alors il en va de même pour l’intellect qui, par grâce, est né de Lui. Comme cela convient 
à chacun de ceux qui sont venus à l’existence, [Dieu] a placé un mouvement de science 
dans l’[intellect] ; ceux[-là mêmes] que la faculté de mouvement sait bien administrer. 

24. Il faut investiguer qui meut et qui est mû, ce que c’est qu’un mouvement et ce que c’est 
que la faculté de mouvement, quelle est la puissance de la pensée et quelle est la justesse 
d’une œuvre – dès lors, en effet, il sera possible de faire de la philosophie. 

25. La contemplation des choses qui sont venues à l’existence est une en comparaison avec 
les mouvements de l’intellect. Mais la permanence de l’Être est la vie de l’intelligence186. 

26. La faculté de mouvement survient à l’intellect, soit à cause de lui-même, par grâce, soit 
par les choses qui le concernent par essence, soit à cause des choses qui lui sont contraires, 
en-dehors de l’essence. 

27. L’opposition au désir engendre la colère et encore l’opposition à celle-ci excite la tris-
tesse. Mais la cause de la vaine gloire est l’absence de cause de la colère et de la tristesse 
– comme si la privation de toutes ces choses rendait la maîtrise de l’âme parfaite en nous ! 

28. Le mouvement de l’âme est une puissance rationnelle qui est constitué de telle sorte pour 
être mû par une cause sans pensée. 

29. L’intellect fait mouvoir les pensées et en retour est mû par elles. 
20. 187 Tous les mouvements de l’intellect sont constitués de telle sorte qu’ils existent à partir 

des temps et des accidents. Mais la bride de ceux-là est placé dans la main des pensées. 

                                                 
182 Cf. Jc 1, 17 ; Ml 3, 6. 
183 Cf. Ex 37, 2-4. 
184 Ici nous voyons clairement que les seyame de ťƇ̈ſܗ indiquent une voyelle et que la forme est à prendre comme 
un féminin singulier cf. n 177. 
185 Cf. Introduction, p. 5. 
186 Cf. II, 26 et la note 248. 
187 Les mss portent une espace de césure. Dans les copies auxquelles nous avons eu accès la numérotation n’est 
pas vraiment lisible, M. ALBERT 1988, p.146 a lu ܟ, lecture que nous conservons faute de mieux. 
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30. Le moment où se meut [le mouvement] ne nous appartient pas, mais il nous appartient de 
juger le mouvement ; administrer les mouvements, cela appartient à Dieu seul. 

31. Juger les pensées, cela a été confié à l’intellect et à la conscience, mais Dieu seul est le 
juge des pensées, des paroles et des actes. 

32. Dieu est le juge et le rémunérateur de tout homme selon ses œuvres ; ce n’est pas l’exa-
men des œuvres qui produit le jugement mais le témoignage des choses cachées. 

33. Lorsque l’intellect devient nu par grâce, il offre son âme toute nue à notre Seigneur, [en-
tièrement] dévoilé. Alors notre Sauveur lui aussi, comme en mystère, sera pour lui dans 
la nudité sans parole et sans pensée188. 

34. En puissance, c’est tout un que nous, nous l’acquérons189 et que nous sommes acquis par 
le Christ, que nous devenons héritiers et que nous héritons190. 

35. Alors que pour le mal il y a le temps et l’accident191, pour le bien, par contre, il n’y a ni 
temps ni accident. Soit que, naturellement, [le bien] demeure dans l’existence sans chan-
gement, soit que par volonté il est choisi de telle sorte qu’il n’accueille pas de contraire. 

36.  La contemplation des êtres et du Créateur est du ressort de la nature rationnelle. Si en 
Lui, il y a une [seule nature], dans la première192 il y en a de nombreuses. Ce n’est pas 
pour autant que l’Essence soit corrompue par la nature ? 

37. Celui qui, sans la vertu naturelle des deux principes, a imaginé saisir la vérité de la con-
templation des êtres, ressemble à ceux qui racontent les rêves [provoqués] par les mou-
vements de l’estomac, en forçant les auditeurs à être persuadés de [leur] vérité. 

38. Si tu veux connaître Dieu dans la droiture, connais d’abord ton âme, car tu193 ne seras pas 
son héritier sans qu’il ne te prenne auparavant comme hériter194. Celui qui mange notre 
Sauveur195 est aussi mangé par lui. 

39. Nous avons saisi que la mauvaise colère n’est pas un mouvement de la nature, mais une 
mauvaise activité qui trouble la sereine196 faculté de mouvement de l’essence.  

40. Si en toute chose, il nous est ordonné d’imiter la cause bonne, mais que cela s’opère sans 
une combien grande humilité, ce n’est pas alors selon la vérité, mais nous agissons avec 
colère envers le prochain. 

41. Les germes brillants197 de la Grâce, ne sont pas, en effet, connus dans la lumière, mais 
dans les ténèbres198. 

                                                 
188 On retrouve l’idée de l’intellect nu qui seul peut s’approcher de la connaissance de Dieu chez ÉVAGRE LE 

PONTIQUE, Kephalaia Gnostica, I, 65 S2 ; III, 6 S1S2 ; III, 15 S2 notamment (GUILLAUMONT 1958, p. 47-49 ; 100-
101 ; 103). Isaac de Ninive l’a reprise aussi, cf. BEULAY 1987, p. 107, 207. 
189 Comme M. ALBERT 1988, p.147 n. 9, nous adaptons la correction de de V. Même s’il s’agit, certes, de la lectio 
facilior, elle permet au moins de donner un sens au texte. 
190 Cf. Rm 8, 17. 
191 Comme le signale M. ALBERT 1988, p.147 n. 11, la ponctuation de A n’est pas reprise par V, elle l’est cependant 
par M ; nous la conservons puisqu’elle correspond bien à la logique du texte. 
192 La contemplation. 
193 Le sujet pourrait être « âme ». 
194 Cf. Rm 8, 17. 
195 Cf. Jn 6, 54. 
196 Ou « limpide » dans le sens de la « limpidité » (degré de la réalisation spirituelle). 
197 Le mot syriaque exprime à la fois l’idée de la germination et de l’éclat lumineux. 
198 Écho très clair de l’image de la nuée à la fois ténébreuse et lumineuse qu’exprime l’apophatisme du Pseudo-
Denys, cf. DENYS L’ARÉOPAGITE, Théologie mystique I, 1 (FIORI, vol. 1, p. 106-107 pour la version syriaque de 
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42. Tout comme, avec la croissance des corps, la nourriture change, ainsi, avec la croissance 
de l’intellect, la contemplation lui devient meilleure. 

43. La manne qui a été donnée au Peuple lorsqu’il est sorti d’Égypte porte le signe de la 
contemplation des formes corporelles, cet Exode sensible a réalisé le type de celui qui est 
noétique. 

44. Les démons excitent l’intellect par le moyen des passions, mais l’intellect, grâce à la con-
naissance de la vérité et au labeur des commandements de Dieu, l’emporte [sur eux]. 

45. La contemplation des formes corporelles, par laquelle est venu à l’existence le nouvel 
Israël, porte le signe du Gouverneur, [le nouvel Israël] recevant le son et l’efficience199 
des commandements de notre Seigneur grâce aux paraboles et à la manifestation de la 
vérité. 

46. Ceux qui sont devenus écrivains pour l’erreur ont engendré des enfants étrangers et boi-
teux, non par des semences naturelles mais par l’accouplement avec les passions et les 
démons. 

47. Si c’est par les passions que nous sommes redevables à la vertu, il est juste aussi que ce 
soit par les passions que nous le lui rendions200. 

48. Ceux qui, à cause d’un mauvais conseil, ont reçu la honte de la découverte de leur iniquité 
sont aussi ceux-là qui ceignent des pagnes201 [faits] de feuilles jointes202. 

49. Les vertus qui sont en nous marchent dans la lumière ; par contre les mauvaises choses 
qui sont autour de nous sont cachées dans le secret. 

50. Tout comme la chaleur assèche la terre, de même la connaissance de la vérité expulse les 
maux du corps. 

51. Tandis que la Loi a servi l’ombre de notre forme corporelle, notre vraie forme corporelle, 
par contre, c’est notre Seigneur Jésus-Christ ; c’est dans l’ignorance que les Juifs se dis-
putaient pour tuer notre Seigneur à seulement trente ans. 

52. Notre sauveur le Christ n’est pas seulement Dieu : soit, si tu amoindris sa divinité, tu 
affaiblis l’Économie, soit si tu déclares comme fausse son humanité, c’est notre salut qui 
est calomnié. 

53. Celui que nous avons entendu, en premier lieu, comme Esprit du Seigneur, nous l’avons 
appris à la fin comme Esprit-Saint. Par le premier, il a fait savoir le signe de son opération, 
tandis que, par le second, la volonté de son Économie et la nature de son don. 

54. Ceux qui sont premiers-nés en intelligence, ceux-là ont aussi la pluie précoce ; mais ceux 
qui sont tardifs quant à l’intellect boiront la pluie tardive. 

                                                 

Serge de Reshaina) où la lumière et les ténèbres de la Divinité sont co-extensibles. Pour l’influence du Pseudo-
Denys sur la mystique syriaque et la conception apophatique, cf. BEULAY 1987, p. 162-169. Cf. aussi I, 33 ici. 
199 La conception de l’efficience (« puissance ») cachée dans les commandements mêmes du Christ est un thème 
récurrent chez Dadisho‘ Qatraya, cf. DADISHO‘ QATRAYA, Commentaire du Livre d’abba Isaïe XV, 11 (DRAGUET 

1972, vol. 1, p. 257) et Commentaire du Paradis des Pères, I, 39 (cf. notre édition dont la parution est prévue dans 
les Sources chrétiennes en 2022). 
200 Les passions font que l’homme doit quelque chose à la vertu à cause de ses manquements, mais il rend ce qui 
est dû à la vertu par la lutte contre les passions. La vocalisation Ǝƍũ ܿŶܼ de A est étrange puisque ŪũŶ ne peut pas 
être transitif, comme M. ALBERT, « Une centurie », p.148 n. 13, nous préférons la vocalisation de V Ǝ ܿƍܼũŶܵ de ܒŴŶ, 
tout en comprenant le texte autrement avec ťƌŤƃ comme un féminin absolu impersonnel. 
201 περίζωμα. 
202 Cf. Gn 3, 7 (Peshitta). 
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55. Tandis que ceux qui sont élémentaires203 quant à l’intelligence sucent le lait204 aux élé-
ments, ceux qui sont parfaits dans l’Esprit boivent la vie éternelle à l’Esprit. 

56. Ce n’est pas lorsque le germe brillant205 s’affaiblit206 qu’il pousse à l’illusion207 les tenan-
ciers de l’illusion, mais rusant dans son habileté, il tient les sages d’ici-bas dans leur arti-
fice. 

57. Ce n’est pas nous seulement, mais aussi les saints anges, qui acquérons la double con-
templation : l’une selon l’opération, l’autre selon l’Esprit208. 

58. Nous avons appris qu’il y a trois types de formes corporelles des puissances saintes : le 
premier est la lumière de la gloire de la Trinité sainte ; le deuxième est la contemplation 
du jugement et de la providence de Dieu et le troisième est la contemplation de tous les 
êtres. 

59. Un est le corps, principe de toutes les formes corporelles rationnelles – c’est le corps du 
Christ « en qui sont cachés tous les trésors de la sagesse et de la connaissance209. » 

60.  Si le corps du Christ porte le signe de toutes les contemplations et celle-là même de la 
Trinité sainte et adorable et que par elles tous les êtres rationnels ont le salut et la vie, 
alors notre Sauveur a bien dit : « Celui qui ne mange pas mon corps et ne boit pas mon 
sang n’a pas la vie en lui210. » 

61. Si le mal est dans l’Essence, en quoi est le bien ? Soit, en proférant manifestement des 
faussetés, tu dis que les deux sont dans l’Essence, soit en professant bien plutôt la vérité, 
tu attribues ces [deux]-là au libre arbitre. 

62. Tout comme il y a des vents qui font mûrir les fruits, il y en a aussi d’autres qui agissent 
de façon contraire, de même il y a des esprits211 rationnels qui mènent notre intellect vers 
les vertus, mais il y en a d’autres qui agissent autrement. 

63. Si, en effet, celle qui enfante nourrit naturellement en même temps, il s’ensuit qu’il ap-
partient de même au Créateur, par essence, de sauver et de diriger. 

64. Soit, en attribuant toutes choses à la liberté, tu hériteras212 de ta propre essence, soit lors-
que tu blâmes213 l’essence [concernant] ce qui t’est propre, l’héritage se retrouvera chez 
des étrangers. 

                                                 
203 στοιχεῖα. 
204 Cf. 1 Co 3, 2. 
205 Cf. note 197. M. ALBERT 1988, p.148 n. 19 renvoie à Héb 1, 3 et Jér 23, 5 ; 33, 15. 
206 Les trois mss vocalisent ƈŷܸƉƦƉܸ. À la différence de PAYNE SMITH 1879-1901, col. 2070 et PAYNE SMITH 1903, 
p. 264, SOKOLOFF 2009, p. 740 ne considère pas le verbe comme dénominatif et atteste bien une forme ethpe‘el ; 
cette observation complète celle de ALBERT 1988, p.148 n. 20. 
207 Pour le sens causatif de ŭūܗ au pa‘el, cf. MARGOLIOUTH 1927, p. 96.  
208 Il s’agit de la contemplation des êtres corporels (le monde physique, effectif) et la contemplation du monde 
spirituel. Sur la distinction des différents types de contemplation dans l’héritage évagrien, cf. BEULAY 1987, p. 17-
20. 
209 Col 2, 3. 
210 Cf. Jn 6, 53. L’opposition que ALBERT 1988, p.148 voit entre la contemplation et les paroles du Christ qu’elle 
indique en traduisant ܘų̤ƌܐ  par « même si » ne se justifie pas – c’est justement la corrélation entre les deux parties 
de la phrase qui est le but de la sentence.  
211 « vents » et « esprits » traduisent le même mot syriaque ťŶܖ̈ܘ. 
212 Nous ignorons pourquoi ALBERT 1988, p.148 traduit par « dominer » et « domination », le verbe ܬƢſ et ses 
dérivés expriment, comme ailleurs dans le texte où le terme revient à plusieurs reprises, l’idée de l’héritage. D’autre 
part, elle attribue une 3e personne du féminin aux 2e et 3e verbes alors qu’il doit s’agit de la 2e personne du masculin. 
213 Comme le remarque ALBERT 1988, p.148 n. 23, ťƣܪ à l’aph‘el prend habituellement ܒ; le pe‘al prend ܠ, cf. 
SOKOLOFF 2009, p. 1490, si on passe outre la vocalisation de V. 
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65. Ce ne sont pas les saints qui jugent le monde, mais c’est notre Seigneur qui, par eux, juge 
tout. Alors celui qui par Lui a compris214, sera le juge de celui qui n’a pas compris. 

66. La lune et les étoiles possèdent une nature chaude et lumineuse et une opération humide, 
mais le soleil, tout en ayant bien la même nature, [possède] cependant une composition 
opposée. 

67. La distinction des espèces215 ne fait pas une distinction d’essence, mais c’est l’essence 
qui se fait connaître par des distinctions multiples. 

68. Tout ce qui est distingué quant à l’espèce ne l’est pas pour autant de même quant à l’es-
sence et l’objectif de l’activité, car tout en étant multiple quant à l’espèce, en essence, en 
objectif et en opération, il est une seule prémisse216. 

69. La distinction des peuples et des langues n’[en] fait pas aussi [une] quant à l’essence. La 
distinction de leurs manières et compositions est selon l’effet et l’opération des éléments 
de leurs terres ; quant à leurs lois et leurs doctrines, c’est selon leur libre arbitre. 

70. Le sacrifice parfait, c’est une conscience pure que l’intellect place sur l’autel de la con-
naissance et offre comme l’odeur suave du Christ217. 

71. Tout comme les chiens qui sont destinés à aimer leurs maîtres et aboyer contre les étran-
gers, de même la colère naturelle de l’âme est constituée pour aimer les vertus et réprou-
ver les choses mauvaises. 

72. L’intellect est comme un prêtre : il offre prières et actions de grâces sur tous les autels de 
la connaissance sainte ; [mais] l’immolation de soi-même, c’est seulement sur l’autel de 
la Trinité sainte. 

73. Comme des vers dans un corps sont les réflexions humaines dans un intellect qui officie 
comme prêtre. 

74.  Le corps des hommes n’est pas naturellement juste le produit des éléments, il est bien 
plutôt le miroir de la puissance, de la sagesse et de la grâce de Dieu. 

75. Depuis la crucifixion du Christ et au-delà, nous avons reçu l’opération des conjonctions218 
dans l’Économie ; depuis sa crucifixion et en deçà, c’était l’ancienne sentence. 

76. Sages en effet sont les artisans qui fonde l’or à partir de la poussière, mais bien plutôt 
grâce soit rendue à Dieu qui fera esprit de notre poussière. 

77. Un mouvement simple, c’est celui qui reçoit la contemplation de la Trinité sainte ; un 
mouvement composé, c’est la puissance première de l’âme rationnelle qui saisit les en-
seignements écrits. 

78. Un mouvement tortueux219, c’est celui qui voit tous les mondes avec l’intention de les 
représenter et se multiplie avec eux220. 

79. Un mouvement éternel, c’est celui qui s’étend par la seule Grâce à quelque chose qui est 
sans limite. 

                                                 
214 En adoptant le découpage signalé dans notre édition, nous évitons le recours à l’amendement du texte proposé 
par ALBERT 1988, p.148 n. 25 ; grammaticalement le double relatif  ܕ ... ܕ ťƍſܐ  est possible, même s’il semble 
maladroit. ųŨ (Seigneur) forme un parallélisme avec ܘܢųŨ (les saints) dans notre compréhension du texte. 
215 γένος. 
216 πρότασις. 
217 Cf. Ep 5, 2. 
218 Des deux natures, divine et humaine, du Christ ; ce sens est bien attesté PAYNE SMITH 1879-1901, col. 2060 
pour ťūܙŴƉ. 
219 La forme adjectivale ťƀƇƠƇƠƕ n’est pas attestée dans les dictionnaires ; le témoin M l’a ramenée à la forme 
plus habituelle ťƇƠƇƠƕ. 
220 Par la représentation mentale. 
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80. Un mouvement incandescent, c’est celui qui, par la véhémence de l’Esprit, chasse la ma-
tière sensible de devant la vue. 

81. Un mouvement rapide, c’est celui qui, lorsqu’il s’étend à de nombreuses contemplations 
en un clin d’œil, en garde le souvenir de toutes dans sa connaissance. 

82. Un mouvement lent, c’est celui qui, lorsqu’il s’étend à quelque chose qui vient des con-
templations, reçoit aussi la permission de la Grâce de le scruter. 

83. Un mouvement boiteux, c’est celui en qui, lorsqu’il s’étend à une de contemplations, une 
passion s’agite. 

84. Un mouvement disputeur, c’est celui qui, à propos de quelque chose d’inaccessible, s’ef-
force221 de [l’]atteindre par une recherche hors de raison. 

85. Un mouvement orgueilleux, c’est celui qui regarde librement en haut et en bas ; tout ce 
qui lui a été accordé par grâce, lui se sert naturellement de ce qui lui est propre mais y 
ajoute aussi ce qui ne lui est pas propre. 

86. Un mouvement naturel, c’est celui qui est mû en premier lieu par la Grâce pour poursuivre 
la contemplation des êtres. 

87. Un mouvement tendre, c’est celui qui se dénude lui-même modestement en vue de l’union 
avec le Christ notre sauveur. 

88. Le moteur des mouvements, c’est l’instrument vivant, le gréement222 de l’Esprit ; grâce à 
l’opération qui est cachée en lui, même les lourds navires flottent au-dessus des vagues 
par les ailes du vent223. 

89. Tout comme un seul coup de vent provoque un changement de trajectoire pour beaucoup 
de navires en mer en fonction de l’état de préparation du gréement, de même l’Esprit-
Saint224, par un seul souffle, traverse225 toutes les natures rationnelles, et fait mouvoir et 
agit en chacune des personnes selon la préparation des récepteurs, c’est-à-dire [ceux] qu’il 
prépare à [le] recevoir. 

90. La forme corporelle parfaite de tous les êtres rationnels, l’intellect du Christ [le] tient. 
91. Le nombre des personnes rationnelles est contenu dans l’intelligence du Christ, mais la 

vie et le salut de tous l’est dans son corps. 
92. Si le Christ est le chemin de la vie226, le guide pour les êtres rationnels sur celui-ci, selon 

la parole de l’Apôtre est l’Esprit-Saint227 ; le Prophète crie228 bien en prière : « Que ton 
Esprit suave me conduise sur ton chemin de vie229. » 

93. C’est la volonté totale230 de la Providence de rendre tout parfait dans la contemplation de 
tout. 

                                                 
221 « disputeur » et « s’efforcer » rendent deux mots apparentés qui viennent de la même racine ŧƢŶ. 
222 ἄρμενον. 
223 Cf. note 211. 
224 Cf. note 211. 
225 ALBERT 1988, p.150 qui traduit par « opère » a dû lire ŧűũƕ au lieu de ŧƢũƕ. À noter que ťŶܪܘ, même pour 
l’Esprit-Saint, reste au féminin ici, selon les anciens usages syriaques, cf. HARVEY 1993 ; cf. aussi II, 67. 
226 Cf. Jn 14, 6. 
227 Cf. Rm 8, 14. 
228 À la différence d’ALBERT 1988, p.150, n. 33, nous préférons la leçon du ms A dont la lecture est tout à fait 
claire et, pensons-nous, originale. 
229 Ps 143, 10 (Peshitta). 
230 Dans le sens de « somme totale », cf. les sens de ŦܬŴƤƀƍƃ, SOKOLOFF 2009, p. 635. 
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94. La faculté de mouvement de l’intellect ne s’arrête jamais, ou bien elle se meut correcte-
ment à droite, ou bien elle tourne en rond dans [son] contraire, dans ce qui est à gauche231. 

95. Parmi toutes les choses, il n’y en a que deux qui sont inaccessibles à l’intellect : [l’intel-
lect] en lui-même et Dieu, son créateur. 

96. Les commandements du Christ foulent le corps et en font un vêtement saint pour le Légi-
slateur. 

97. En effet, la contemplation véritable232 purifie l’intellect et fait de lui l’héritier de l’état 
monastique dans le Christ. 

98. L’épaisseur du corps constitue les liens de l’intellect ; lorsque celle-ci sera abolie, [l’in-
tellect] deviendra désormais « la forme de ce monde-ci233. » 

99. Ce qui, en mystère, a été opéré envers notre père Adam au commencement, c’est la même 
chose qui sera rendue parfaite au dernier jour envers toute la forme corporelle ada-
mique234. 

100. Tout comme Ève vient d’Adam mais nous ne disons pas que ce n’est pas par essence à 
cause de la nouveauté de la prise, de même il ne faut pas dire que le corps du Christ n’est 
pas par essence de Marie à cause de la nouveauté de la prise, c’est-à-dire, sa naissance. 

101. La Trinité sainte a établi une limite à la connaissance parmi les êtres235, mais à la contem-
plation de la Trinité sainte, une limite ne sera pas trouvée. Comme il est écrit : « Il n’y 
pas de terme à son intelligence236. » 

Fin du premier traité du Marchand. 

Deuxième traité. 

1. La vertu qui est dans la nature aide la nature, le mal qui est en-dehors de la [nature] produit 
un effet contraire. 

2. Il convient au gnostique de mépriser complètement la louange237 qui vient des hommes, 
de peur que si le contraire lui arrive, une mauvaise tristesse ruine sa prière et la fermeté 
de son âme. 

3. Les démons font la guerre238 au gnostique au temps de l’insulte et au temps de la louange, 
car ils complotent pour le submerger soit par la tristesse soit par l’orgueil. 

4. Habiles, en effet, sont les médecins qui enlèvent les plaies des maladies par le moyen de 
racines et de drogues, mais combien plus239 habile est le Christ notre sauveur, le médecin 

                                                 
231 Pour la droite comme lieu du bien et la gauche comme lieu du mal, cf. Mt 25, 33. 
232 Ou « contemplation de la vérité ». 
233 1 Co 7, 31. Dans le texte paulinien la « forme » (σχῆμα, repris comme ťƊƄƏܐ dans la Peshitta et chez Jean) 
est passagère ; ici Jean semble envisager la transformation de l’épaisseur de la matière en pur intellect. La tra-
duction d’ALBERT 1988, p.151 où l’épaisseur devient la forme n’est pas possible, car Ŧܘųƌ requiert un sujet mas-
culin. L’abolition de l’épaisseur du corps dans le régime spirituel est une reprise de la pensée et du vocabulaire 
évagriens, cf. ÉVAGRE LE PONTIQUE, Kephalaia Gnostica II, 62 ; 77 S1 (GUILLAUMONT 1958, p. 84 ; 90) ; le pre-
mier de ces textes est aussi cité expressément par ISAAC DE NINIVE, Première Partie 40 (BEDJAN 1909, p. 304). 
234 Il s’agit vraisemblablement d’une trace de l’apocatastase origénienne, le retour de toute chose à son origine, 
transmise par Évagre et qui a été conservée dans la version S2 des Kephalia Gonstica, cf. GUILLAUMONT – GUIL-

LAUMONT 1952, p. 198-200. 
235 Ou bien la « connaissance des êtres » au sens de la contemplation des êtres comme objet. 
236 Ps 147, 5 (Peshitta). 
237 καλῶς. 
238 M et V vocalisent comme un pa‘el, mais c’est un aph‘el qu’il faut comprendre. 
239 ťƊƃ ťƆ ça doit être un sens positif ici. 
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des âmes240, celui qui a guéri la paralysie des mouvements de l’intellect grâce à l’harmo-
nie de ses commandements. 

5. La condescendance de Dieu le Verbe à notre égard, nous avons appris que c’est ceci : il 
a opéré notre retour sans se servir de ce qui lui est propre, mais, en agissant avec nous 
avec ce qui nous est propre, il a parfait le salut de notre nature. 

6. Que le gnostique comprenne aussi les temps et qu’il soit vigilant de ne pas changer avec 
eux. 

7. Les puissances de l’âme sont les courroies spirituelles par quoi sont liés les composés du 
corps. 

8. La contemplation naturelle première241 retranche l’accoutumance aux sens. 
9. Le corps est l’instrument242 de l’âme, lorsqu’elle l’utilise correctement, elle jouit des spé-

cificités qui en dérivent sans maladies. 
10. L’homme n’est pas dit être de deux natures, mais un seul être vivant compté comme deux 

principes243. 
11. Lorsque l’on considère toutes les ombres obscures, seule l’ombre de la vertu est lumière. 
12. Certains termes [servent] aux désignations de l’essence, par contre d’autres désignent 

l’activité. 
13. L’homme à lui seul n’est pas capable d’accomplir de bonnes ou de mauvaises choses ; 

soit lorsqu’il choisit la vertu, il trouve l’aide qui y convient, soit, s’il aime le contraire, 
une incitation étrangère lui est ajoutée. 

14. Un démon, c’est un mouvement rationnel qui, à cause d’une abondance de jalousie est 
tombé de sa rectitude et est envieux du bien des autres. 

15.  La rapidité de l’intellect ne suffit pas pour qu’il se déploie avec le mouvement de l’Esprit, 
mais la Grâce, qui se déploie avec les rapides et marche avec mesure avec les lents, suffit. 

16. Un diable, c’est un mouvement rationnel par rapport à qui, à cause de la grandeur de son 
orgueil, la Puissance sainte est plus grande244. 

17. Satan, c’est un mouvement rationnel qui hait les hommes [et] qui est perpétuellement mis 
en opposition à la vertu. 

18. L’homme245, c’est ce qui signifie la filiation authentique. 
19. Le péché, c’est la déviation de la nature rationnelle vers une activité qui est contraire à sa 

nature. 
20. Un séraphin, c’est un mouvement incandescent qui a acquis le pouvoir d’entrer et de sortir 

de la fournaise246 où toute chose est fondue. 
21. Il n’y a pas de nature des mouvements, mais des mouvements de la nature. 
22. La nature divine, c’est quelque chose qui existe perpétuellement et qui est sans temps. 
23. La nature non extrinsèque247, c’est quelque chose qui est tout seul et n’a besoin de rien. 

                                                 
240 Titre très aimé des auteurs syriaques depuis Ephrem et repris par les écrivains ascétiques cf. DADISHO‘ 

QATRAYA, Commentaire du Paradis des Pères, I, 39 (cf. notre édition dont la parution est prévue dans les Sources 
chrétiennes en 2022) et MURRAY 1975, p. 199-203. 
241 Il s’agit de la science des natures rationnelles et immatérielles, selon la terminologie d’Évagre le Pontique, cf. 
GUILLAUMONT, 2004, p. 283-284. Pour la reprise dans la tradition syriaque, cf. R. BEULAY 1987, p. 17-20. 
242 ὄργανον. 
243 Soit corporel et psychique, soit corporel et spirituel. 
244 Son orgueil rend le diable plus petit que Dieu. 
245 Littéralement « fils d’homme ». 
246 Cf. Dn 3, 49-50. 
247 La nature divine, vraisemblablement. 
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24. La nature extrinsèque, c’est quelque chose que la Grâce a fait exister dans le temps et qui 
demeure perpétuellement. 

25. Un mouvement rationnel, c’est un don excellent de la Grâce qui a été accordée librement 
à la nature rationnelle afin que, par le [don], elle devienne la ressemblance de son Auteur. 

26. S’il convient de parler de mouvement dans l’Être, nous en reconnaissons deux : l’un par 
lequel il a tout créé et maintient tout, l’autre par lequel il régente tout et donne la vie à 
tout248. 

27. Un chérubin, c’est un mouvement rationnel, vêtu de la lumière de la contemplation de 
tout ce qui a été et qui est. 

28. Le trône249, c’est un mouvement stable et immuable250 que l’on croit avoir l’apparence de 
mouvance chaque fois qu’il est au ciel et sur la terre. 

29. La seigneurie251, c’est un mouvement royal dont on croit que la contemplation des trésors 
variés est le salaire des cohortes qui lui sont inférieures. 

30. Tous les mouvements supérieurs sont dotés d’ailes et d’une main : des ailes en vue de 
l’ordonnancement de mouvements et la main en vue de la distribution de dons. 

31. La vertu et le mal ne sont pas dans l’Essence, mais les mouvements252 de la vertu sont 
dans l’Essence ; ce sont ceux-là que les saints pères appellent la « semence naturelle »253. 

32. Si Dieu possède deux pouvoirs : l’un par lequel il a tout créé et maintient tout, l’autre par 
lequel il régente tout et donne la vie à tout254, alors la vie véritable de tout ce qui vit en 
vérité est la connaissance de Dieu, le créateur et régent de toute chose. Ainsi, un est le 
pouvoir et la volonté des deux bras de Dieu, c’est-à-dire il vivifie tout et amène tout à la 
connaissance de la vérité. 

33. Une domination255, c’est un mouvement libre qui porte en image l’Économie de tout, la 
juste puissance de Dieu. 

34. Une principauté256, c’est un mouvement circonscrit qui détient l’Économie quelle qu’elle 
soit. 

35. Une puissance257, c’est un mouvement puissant et rapide dont un seul geste suffit pour 
mettre en mouvement toute la création visible selon [sa] volonté. 

                                                 
248 L’« Être » ŦܘܬƦſܐ est donc bien une dénomination de Dieu ; d’ailleurs les verbes qui ont ŦܘܬƦſܐ comme sujet 
dans cette sentence sont conjugués au masculin et non au féminin comme la grammaire l’exigerait. C’est le seul 
emploi du terme dans le Livre du Marchand avec I, 25. 
249 Un rang d’ange cf. Col 1, 16. 
250 Cf. DENYS L’ARÉOPAGITE, La Hiérarchie céleste VII, 1 (HEIL – ROQUES – DE GANDILLAC 1970, p. 104-105) 
qui dit que les séraphins ont un mouvement « continu ferme et stable ».  
251 Un rang d’ange cf. Col 1, 16. 
252 Nous avons corrigé le singulier des ms. en pluriel, sinon nous ne comprenons pas à quoi peut se référer le ƎƀƆܗ 
qui suit. 
253 Jean bar Penkayé se réfère selon toute vraisemblance à ÉVAGRE LE PONTIQUE, Kephalaia Gnostica, I, 39 S1 et 
S2 (GUILLAUMONT 1958, p. 34-37) où l’on trouve la même terminologie. 
254 Cf. II, 26. Le « mouvement » est donc à mettre en parallèle avec la potentialité (pouvoir). 
255 Cf. Rm 8, 38, un des rangs des anges, le 4e selon DENYS L’ARÉOPAGITE, La Hiérarchie céleste VIII, 1 (HEIL – 

ROQUES – DE GANDILLAC 1970, p. 119-121. 
256 ἄρχων, cf. Ep 1, 21. 
257 Cf. Ep 1, 21. 
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36. Un archange, c’est un mouvement travailleur qui observe sans cesse le haut et le bas afin 
de prendre et de fournir à ceux d’en bas les contemplations qui conviennent à l’Économie 
et à la Visitation258. 

37. Un ange, c’est un mouvement double, porteur d’espoir et de correction à ceux qui « de-
meurent dans les ténèbres et à l’ombre de la mort259. » 

38.  Le Christ, notre sauveur, est présent dans tous les êtres rationnels : dans les premiers, 
dans ceux du milieu et dans les derniers. Pour les premiers, il est celui qui [les] rend 
parfait, pour ceux du milieu, il est le médecin et le régent, mais pour les derniers, il est 
seulement le juge260. 

39. De ce qui est à Dieu par essence, [il en est devenu] nôtre par don. Tout ce qui est à nous 
naturellement, Dieu par sa grâce se l’est emprunté, c’est-à-dire, il se l’est adjoint.  

40. Lorsque [Dieu] a créé, sa puissance n’a pas eu besoin d’une augmentation. Celui qui, 
lorsqu’il veut, par sa grâce, faire du nouveau, a besoin d’une augmentation, non pour être 
aidé mais pour aider.  

41. Celui qui a emprunté n’a pas rendu tel quel ce qu’il a emprunté. Car, par sa grâce il a 
emprunté ce qui est à nous et par sa miséricorde il nous a rendu ce qui est à lui. 

42. Tout comme nous, lorsque tout prendra la ressemblance de Dieu par miséricorde, c’est 
seulement par l’essence que nous serons distingués ; de même Dieu aussi lorsque dans sa 
grâce il a pris la ressemblance de toute chose, il a demeuré dans sa propre essence sans 
changement. 

43. On ne parle pas de ressemblance entre les essences, mais plutôt d’opposition – mais alors 
laquelle ? Il n’y a pas l’une et l’autre, mais la même. 

44. Une essence est sans ressemblance à une autre essence ; une opération261 peut ressembler 
à une [autre] opération, comme ceci : soit au-dessus de l’essence, par grâce, soit en dehors 
de l’essence comme par l’Économie de la volonté [divine]. 

45. Il y a un seul qui ressemble aux trois essences262 parce qu’il a porté le visage263 de l’ar-
rangement merveilleux et parfait à partir des trois puissances des trois essences. 

46. Quelque chose qui ressemble à l’essence est capable aussi de ressembler à l’opération 
essentielle, et ce qui acquiert une seule ressemblance en opération et en essence, on ne dit 
pas de lui qu’il s’agit de choses différentes. 

47. Celui qui est éternellement se connaît un en essence, il est cru par ses créatures [être] en 
vérité en trois puissances. 

48. Il y a une puissance essentielle qui est dite être la cause de l’essence éternelle et deux 
puissances de l’essence éternelle – qui vient de la cause essentielle – ont été la cause de 
tout bien. 

49. Il n’y pas d’essence sans puissances, ni puissance sans opération. 
60. 264 L’essence incorporelle acquiert des puissances rationnelles ; la nature corporelle a une 

puissance irrationnelle implantée en elle. 

                                                 
258 de Dieu. 
259 Ps 107, 10. 
260 Il s’agit des anges, des hommes et des démons. 
261 Ou « acte ». 
262 Cf. Introduction p. 7. 
263 πρόσωπον. 
264 Comme le fait remarquer VOSTÉ 1929a, p. 179 n. 1, la numérotation du ms A saute de 49 à 60, sans qu’il n’y 
ait, apparemment, de hiatus dans le texte. Le saut de numérotation a été repris par V.  
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61. À la puissance rationnelle s’adjoint une opération volontaire, mais à la puissance irration-
nelle une opération sans discernement aussi. 

62. Les puissances ne sont pas pour l’essence une opération, mais les puissances de l’essence 
font apparaître l’opération. 

63. Les puissances ne sont pas la cause de l’essence, mais l’essence est la cause des puis-
sances. 

64. L’essence non seulement de ce qui est, mais aussi265 de ce qui a été peut être saisie par ce 
qui est, par grâce. 

65. Celui qui, par sa seule puissance a créé toutes les essences et puissances, est capable de 
saisir toutes les essences, puissances et opérations. 

66. Ce n’est pas par les puissances qu’une essence est connue ; mais c’est par les opérations 
que les puissances se font connaître [pour révéler] de laquelle des essences elles sont. 

67. Si le Père a tout créé par son Fils, ce même Fils par quoi l’aurait-il créé ? Et s’il comprend 
tout par son Esprit, par quoi le266 comprendrait-il ? 

68. S’il n’y a ni essence ni puissances et s’il n’y a ni puissances ni essence, comment pour-
raient-ils dire qu’il n’y a pas d’essence sans puissances ? 

69. La cause des puissances, c’est l’essence et la vie de l’essence, ce sont les puissances. 
Donc quelque chose qui est privé de puissances, n’est pas en essence. 

70. Tout ce qui est, ses puissances sont connues par son opération. Donc par l’opération de 
ce qui a été, nous avons reçu, par grâce, la connaissance insaisissable des deux puissances 
distinctes du Père267 par lesquelles il fait tout selon sa volonté. 

71. La contemplation des éléments est double : l’une de ses parties est confiée à l’examen des 
mots, des noms, des temps, des actes et des compositions268, l’autre est la contemplation 
de la sagesse de Dieu, de son jugement et de sa providence. 

72. Avec tout ça, les Pères disent aussi que ce feu qui est sur la terre porte le signe de nos 
âmes car, sans un matériau de forme corporelle, il ne montre pas son opération et le feu 
des luminaires porte le signe des êtres spirituels qui montrent leur opération sans instru-
ments269 corporels. 

73. Le désir des femelles agit dans les seins, celui des mâles, dans les reins. 
74. Ce n’est pas avec une nature inférieure à celle de l’homme que le Créateur des créatures 

a ainsi doté la femme, mais avec un mouvement plus faible. 
75. Le cerveau a été chargé de la conduite des sens, le cœur des mouvements. 
76. La puissance de la forme corporelle est cachée dans la structure des articulations, tandis 

que la puissance spirituelle est dans la faculté de mouvement des mouvements de l’âme. 
77. Le cœur, c’est la fournaise des mouvements ; en premier lieu ils tombent dedans sans 

forme et là l’intellect les façonne selon sa volonté et ensuite les amène à l’acte. 
78. Celui qui affirme qu’il peut contenir en un seul type de contemplation – celle des êtres – 

la connaissance de Dieu qui est multiple, ressemble à celui qui affirme, par ignorance, 
qu’il peut démontrer que c’est au-dessus de lui seul que se tient le soleil. 

79. Tout un chacun qui est privé de connaissance est stupide, mais encore plus stupide est 
celui qui affirme dans l’ignorance qu’il a saisi tout le but de la contemplation. 

                                                 
265 Le couplage ťƇƘܐ ťƆܕ ... ܐŴŷƇŨ ŴƆ doit prendre un sens positif dans le deuxième membre de la phrase. 
266 ťŶܪܘ « Esprit » est féminin, cf. n. 225. 
267 Cf. II, 32. 
268 Cf. II, 80. 
269 Littéralement « harpes ». On peut faire remonter la notion des « instruments » des êtres spirituels à la version 
S1 d’ÉVAGRE LE PONTIQUE, Kephalaia Gnostica, II, 80 (GUILLAUMONT 1958, p. 92). 
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80. Les distinctions des noms, des mots, des temps, des actes, des nombres et des composi-
tions, nos Pères [les] nomment « sagesse naturelle270 ». 

81.  Si, dans le monde à venir, les noms, les mots, les actes, les nombres et les compositions 
prendront fin, alors le bienheureux Paul a bien dit : « La sagesse de ce monde est folie 
auprès de Dieu271. » 

82. La contemplation spirituelle recherche la cause de tout ce qui a été, tandis que la sagesse 
humaine [recherche] comment elle peut être bien avec les choses temporelles. 

83. La contemplation spirituelle revigore les puissances de l’âme, apaise les mouvements de 
l’intellect et affaiblit les passions du corps. 

84. Un nom, c’est un signe de reconnaissance ; il s’applique aux natures, aux espèces et aux 
temps, il est la limite de toute chose. 

85. Un mot, c’est le signifiant des faits, celui qui est composé de noms variés. 
86. Un discours, c’est une composition de mots, le signifiant des choses. 
87. Un son, c’est le serviteur du mot, celui qui est composé par la langue, les dents, les lèvres 

et l’air. 
88. Les démons prennent de nous prétexte pour leurs différentes tentations. 
89. Si la volonté de Dieu est ceci : que tout homme vive et se tourne vers la science de la 

vérité, tandis que Satan veut le contraire de ceci, il est évident que tout qui veut plaire à 
Dieu doit être diligent à croire en Lui avec science. 

90. Le mensonge ne peut pas occulter la vérité, mais il peut occulter la nature de l’âme afin 
qu’elle ne voie pas la vérité. 

91. Celui qui ment connaît la vérité, mais s’il ment sans le savoir, ce n’est pas du mensonge 
qu’il s’agit mais d’une opinion ignorante. 

92. Celui qui, connaissant la vérité, veut enseigner le mensonge, sera appelé « le Mauvais » 
à juste titre. 

93. Le disciple du mensonge tient son mensonge comme la vérité. Car si même on lui fait 
acquérir la vérité de loin, il aimera le mensonge et il sera aussi appelé « le Mauvais » à 
juste titre. 

94. Plus que les hommes, Satan connaît la vérité et le mensonge. Comme il a méprisé le 
premier et engendré le second, il a aussi récolté plus de honte que les ignorants. 

95. Ce n’est pas seulement les démons, mais aussi certains hommes qui subissent la rétribu-
tion272 de leurs compagnons. 

96. Si la désobéissance des élèves ne sauve pas de la rétribution selon la loi spirituelle celui 
qui enseigne la fausseté, de même alors la contestation des disciples ne lèse pas le travail 
de celui qui enseigne de belles choses, tout comme notre Sauveur a enseigné dans son 
Évangile. 

97. Le but du travail de Satan c’est ceci : rendre sourd et muet l’intellect par les attirances et 
hébéter l’âme par les désirs. 

98. Satan sait quelle est la vie véritable de l’homme, c’est-à-dire la sagesse multiple de Dieu, 
ainsi il se montre diligent pour que nous ne la cherchions pas. 

99. Les trois épis dont parlent les Pères sont ceci : l’un pousse dans l’âme grâce à la vertu du 
corps, le deuxième grandit dans l’intellect grâce au discernement de l’âme, le troisième 
pousse dans l’homme tout entier grâce au renouvellement de la forme corporelle. 

                                                 
270 Cf. II, 71. 
271 1 Co 3, 19. 
272 Pour ce sens de ŦƦƖŨܒ ܬųſ, cf. SOKOLOFF 2009, p. 566 (2). 
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100. Dans quelle composition nous serons et quel mouvement nous adviendra, cela n’est pas 
de notre ressort. Comment nous agirons ou non, cela relève de notre diligence ou de notre 
négligence. 

101. Aucune règle n’est imposée ni aux compositions, ni aux mouvements, mais aux pensées, 
aux paroles et aux actes. 

102. Là où il y a un mouvement tranchant et une composition chaude, un intellect calme et une 
volonté parfaite seront nécessaires. 

103. Une composition humide convient à un mouvement faible et féminin. C’est un artisan 
habile qui trouve dans sa règle une aide, aussi dans l’œuvre de son artisanat. 

104. Même le danger273 de mort ne garde pas un mouvement faible et une composition chaude 
à l’intérieur de la haie de la Loi274. 

105. L’écoute extérieure des significations de la Loi, se trouve être contraire à ses admonitions. 
Comment, en effet, l’âme peut-elle accueillir la bride de la Loi si on se gave des com-
mandements sans discernement ? 

106. Un bon jeûne avec mesure fortifie la nature rationnelle de l’âme et confère275 la liberté à 
ses mouvements. 

107. Une bonne veille avec mesure lie la variété des mouvements de l’âme en une seule faculté 
de mouvement. 

108. La privation correcte du corps lie les pensées de l’âme à l’espérance en Dieu. 
109. Plus que tout le reste, ces trois vertus protègent la connaissance de Dieu qui est dans 

l’âme : la lecture continuelle des Écritures avec une intelligence humble ; une volonté 
miséricordieuse ; rester continuellement dans la prière. 

1. 276 Plus que toute chose, en effet, c’est la connaissance de Dieu qui fait grandir et monter 
droit les vertus dans l’âme. 

2. Une quantité de feuilles modérée garde la vigne des dégâts et des disciplines mesurées 
accompagnée d’humilité gardent la connaissance de Dieu dans l’âme. 

3. Il n’y a pas de limite à la connaissance de Dieu, mais une mesure à la science des savants. 

 

  

                                                 
273 κίνδυνος. 
274 Il est curieux de noter que le judaïsme rabbinique véhicule aussi l’expression « la haie autour de la Loi » ( סיג
 .cf. LACOQUE 1960 ,(לתורה
275 Le syriaque a un verbe au passif avec « liberté » comme sujet. 
276 Une nouvelle et dernière série de sentences commencent. Il n’y pas de numérotation de la première sentence 
dans A. M et V ont pris le ܐ de ŦܬŴƍƀƉܐ du n° 109 qui précède comme un numéro. Or, en réalité, la phrase « rester 
continuellement dans la prière » doit aller avec le n° 109 car sinon il manquerait une des trois vertus annoncées. 
VOSTÉ, « Recueil d’auteurs ascétiques nestoriens du VIIe et VIIIe siècle », p. 179 a suppléé la numérotation .ܐ, 
absente du manuscrit, avant ŦܬŴƍƀƉܐ sans en donner d’explication. 
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RÉSUMÉ 

Jean bar Penkayé fait partie des auteurs ascético-mystiques syro-orientaux du 7e siècle. Son 
Livre du Marchand comportait originalement sept centuries, mais seulement deux ont été con-
servés. L’article présente une editio pinceps du texte syriaque, accompagnée d’une traduction 
française. Le texte est volontairement énigmatique, mais renoue avec d’autres auteurs contem-
porains et aussi avec Évagre le Pontique. 

 

ABSTRACT  

John bar Penkaye is one of the representatives of the East Syriac ascetical and mystical tradi-
tion. His Book of the Merchant was originally made up of seven centuries, but only two of them 
have survived. The articles provides for the first time an edition of the Syriac text, together with 
a French translation. The text is deliberately enigmatic but has themes in common with other 
of John’s contemporaries and also with Evagrius Ponticus. 
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